L’œuvre intégrale dans l’enseignement du français au lycée

2 SEQUENCES sur UN RECUEIL POETIQUE d'APOLLINAIRE, Poèmes à Lou seront proposées avec deux problématiques distinctes  montrant ainsi que le travail de lecture de l'oeuvre et l’étude des extraits dépendent étroitement de la problématique choisie pour approcher l’œuvre.  

 Poèmes à Lou,  Guillaume Apollinaire 

Lire un recueil poétique  dans deux classes de 1ères : 1ère L et 1ères S/ES 

Se référer à  la préface du recueil proposée par Michel Décaudin 

Rappel des circonstances de l’écriture : Apollinaire rencontre Louise de Coligny-Châtillon à Nice probablement à la fin du mois de septembre de l’année 1914. Il en tombe amoureux dès la première rencontre : son ascendant aristocratique et sa personnalité de femme libérée vont fasciner le poète. Elle lui apparaît très vite comme un personnage poétique « qui lui a permis de renouveler profondément son écriture amoureuse  en lui inspirant les poèmes les plus brûlants » (L. Campa). S’engage alors un jeu ambigu de la séduction auquel Louise ne répondra qu’en décembre 1914, date de la première permission du poète alors artilleur à Nîmes. Ils ne se reverront que deux fois à Nice, au cours de courtes permissions au mois de janvier, puis une dernière fois à Marseille avant son engagement pour le front. Tout ce temps, Apollinaire vivra sur l’espoir sans cesse déçu d’un amour partagé. Ils s’engagent alors tous  deux vers une amitié sincère qui devait permettre au poète d’entretenir une intimité au delà de l’amour. Lou, ainsi nommée par Apollinaire, n’a vraisemblablement jamais partagé l’amour du poète. C’était une femme assez fantasque et légère, qui menait « une vie de patachon » comme le lui reprochait Apollinaire dans ses lettres  et qui a dû s’enorgueillir d’être aimée et louée par un poète comme Apollinaire. 

Du 28 septembre 1914 (veille de leur rencontre) au 18 janvier 1916, Apollinaire va entretenir une correspondance  avec Lou : 220 lettres en tout et 76 poèmes insérés dans ces lettres ou formant eux-mêmes des lettres autonomes, sorte de poèmes épistolaires. Les poèmes extraits de cette correspondance privée forment alors un florilège posthume publié en 1947, d’abord sous le titre « Ombre de mon amour » ( voir ci après séquence 1ère L ), puis sous le titre qu’on lui connaît, Poèmes à Lou. Certains textes sont d’ailleurs repris et remaniés dans Calligrammes, recueil qui a largement exploité cette thématique de l’amour et la guerre. 

Le choix de cette œuvre pour une étude de l'oeuvre intégrale en classe de 1ère doit en partie se justifier, tout simplement parce que deux réticences peuvent apparaître pour l’étude en OI de ce recueil : tout d’abord, cette œuvre est un « recueil factice » pour reprendre l’expression de Décaudin. On pourra donc se demander comment lire un recueil dont la structure et l’organisation ne ressortissent à  aucun travail du poète. Ensuite, les textes de ce recueil sont le témoignage d’une passion fulgurante certes, mais bien présente pour le poète qui va libérer en lui toute une force créatrice intimement liée à son désir amoureux : cela donne cette écriture érotisée où sensualité et désir sont liés à la violence de la guerre, qui fonde la modernité dans ce recueil. Enfin, certains préjugés  ont pesé sur le recueil, à savoir : considérer cette poésie trop légère dans le contexte du conflit, mais aussi considérer comme indécent ce discours amoureux et sensuel transmutant la guerre (on touche là d'ailleurs à l'esthétique d'Apollinaire et ce point peut se discuter en classe : les élèves ne manquant pas de relever la particularité du ton employé pour parler de la guerre : l'obus devenant par exemple le baiser, la lettre, l'amant, l'amour, le désir...) 

Pourtant cet ensemble est à plus d’un titre stimulant pour la lecture et l’étude d’un recueil poétique en classe de 1ère : 

- Lecture linéaire et chronologique sans trop de difficultés : 76 poèmes plus ou moins longs de formes variées dans  une langue à la fois moderne, et populaire, mais très lyrique s’inscrivant dans la grande tradition  de la poésie amoureuse 

- Poésie de circonstance comme une poésie «  brute »  : les circonstances de la guerre et du front liées indéfectiblement à l’amour pour Lou vont permettre de renouer et de renouveler avec la grande tradition lyrique (la dame, la bague réalisée dans les restes d‘obus…). C’est surtout une poésie prise sur le vif, et en prise direct avec le vécu du poète (circonstances d’écriture parfois difficiles qui se matérialisent dans le texte). On pénètre ainsi dans l’univers intime du poète mal aimé qui propose un « chant d‘amour » dans des poèmes à lire dans leur « fraîcheur native », mais c’est aussi une voix qui nous parvient d’un moment historique, revêtant ainsi une dimension collective. On pourra souligner l’importance des lettres envoyées ou reçues pour le réconfort des soldats mobilisés sur le front. (Lettres de poilus). Les textes à Lou dépassent la simple fonction testimoniale tout en s’inscrivant dans cette lignée d’écrits nécessaires à la survie (et doublement dans le cas d’Apollinaire pour qui le but de la vie c’est l’art et l’amour). 

- Recueil qui permet d’aborder l’esthétique d’Apollinaire et d’en retrouver les grandes lignes : « Apollinaire n’est pas un théoricien, encore moins un doctrinaire » « hostile aux écoles et leurs manifestes » « il privilégie l‘émotion et l‘intuition »  (Décaudin). Les grandes lignes sont le réel et son rapport à la création (de l’imitation à la création), la  poésie entre réalité et vérité : le regard sur le monde prolonge l’imagination, en cela la vérité de l’œuvre d’art n’est faite que « d’authentiques faussetés », le principe de « fausseté enchanteresse » comme créatrice de vérité (jeu littéraire malgré les circonstances qui président aux poèmes à Lou). Enfin, la modernité est dans la continuité de la tradition mais une tradition renouvelée : la réalité source de modernité pour conduire à la vérité, vérité obtenue par la recréation du réel et du monde (modernité au sens baudelairien avec une conception vitaliste et dynamique de l’évolution artistique). Ainsi dans le recueil, on retrouvera les topoï de la tradition lyrique et leur renouvellement. 

- Grands thèmes apollinariens  apparaissent : amour et vie, but de l’art / la présence du réel/ thème élégiaque de la fuite du temps, le souvenir, l’identité du  poète, la blessure et la mutilation ici reliées à la guerre / présence des mythes antiques mais aussi d’un imaginaire médiéval  pour mythifier le poète et sa dame/ femme aimée à sublimer  / poésie et cosmogonie liée à l’orphisme d’Apollinaire ( ce qui qualifie le mieux son inspiration) : poète capable d’enchanter le monde par le lyrisme mais aussi l’ analogie entre microcosme et macrocosme. Montrer aussi dans le recueil que les images récurrentes de la Rose et du Cœur sont dans la pure tradition lyrique (Pétrarque puis Ronsard). Thèmes de l’étoile, et des astres porteurs de toute une symbolique qui reprend les thèmes évoqués. 

- Poétique apollinarienne : recueil présentant un grand nombre de formes diverses qui posent la frontière entre prose et vers : strophes variées avec les mètres de prédilection (octosyllabes/ alexandrins), calligrammes (appelés dans les lettres : idéogrammes lyriques), blason, ode, fable, dialogue, poème épistolaire, sonnet, épigramme, acrostiche… et des strophes proches de la chanson populaire, verset, vers libres…

Procédés : comparaisons et analogies dans toute leur richesse (lexicale, phonique…), litanie, poésie énumérative,…

Ainsi, recueil qui permet d’approcher un poète majeur du début du XX  dans la grande tradition lyrique et qui invente une poésie d’avant-garde, puis richesse et intensité d’une œuvre qui permet une approche complète du phénomène poétique. 

Pour aller plus loin : 

2 citations d’Apollinaire :

Apollinaire a dit au sujet d’Alcools : « Chacun de mes poèmes est la commémoration d’un événement de ma vie et le plus souvent il s’agit de tristesse, mais j’ai aussi des joies que je chante » et dans une lettre des Lettres à sa marraine en 1915 : «Pour ce qui est de la poésie libre dans Alcools il ne peut y avoir aujourd’hui de lyrisme authentique sans la liberté complète du poète et même s’il écrit en vers réguliers c’est sa liberté qui le convie à ce jeu ; hors de cette liberté il ne saurait y avoir de poésie »

Pour Décaudin, « il ne commémore les événements de sa vie, pour reprendre ses propres termes qu’en les transcendant par la magie de l’art ».

Les oeuvres supports : Poèmes à Lou, Apollinaire, Poésie Gallimard

Les lettres à Lou, recueil d'origine, L'Imaginaire Gallimard (support à partir duquel est réalisé le tableau chronologique) au centre plusieurs photos de Lou et du poète/ et des dessins du poète.

Introduction pour l’élaboration de deux problématiques

Marie-Louise  Lentengre dans son ouvrage intitulé Apollinaire, le nouveau lyrisme conclut ainsi : 

« L’unité indiscutable de l’œuvre et de la poétique se fonde sur la permanence d’Orphée, comme figure mythique du lyrisme dionyso-apollinien tel que le décrit Nietzsche. Orphée connaissant le chaos, la mort, la démesure, auxquels il impose l’ordre de la lumière apollinienne. Orphée, comme figure du poète créateur, emblème de ce lyrisme humaniste, qui aura été l’ambition constante d’Apollinaire. […] prendre en charge le monde en sa réalité, […] pour faire du poétique un agir qui sera en avant […] afin « d’exalter la vie sous quelque forme qu’elle se présente ». 

Cet ouvrage revient sur la doxa critique héritée de la lecture surréaliste de l’œuvre d’Apollinaire : Apollinaire oriente sa recherche poétique vers une interrogation sur les formes nouvelles  de la poésie par delà romantisme et symbolisme et l’auteur revient donc sur l’idée qu’Apollinaire serait la  «queue» du symbolisme et « précurseur ou annonciateur» du surréalisme. Pour elle, il reste inclassable, car il n’est ni dans la théorie ni dans la rationalisation (comme Breton ) mais dans la poétique au sens propre c’est-à-dire dans le faire poétique comme seule vérité (cf. peintres cubistes), dans le geste créateur qui donne une vérité : l’art, c’est la  « vie même ». 

La pensée d’Apollinaire s’inscrit dans la dialectique de l’Idéal et du contingent : abolir la distance entre le réel perçu et le réel fictif. En cela le monde moderne est un matériau propre à enrichir les moyens expressifs : pour le saisir, le sujet poétique et en l’occurrence lyrique valorise le rôle du sensoriel. Le sujet lyrique (dans le lyrisme nouveau) est celui qui arpente le monde qui voit, qui sent, et qui est prêt à saisir la surprise. C’est bien une exploration de l’univers objectuel où le nouveau lyrisme apparaît comme un nouveau rapport au monde : le poète crée le monde (la littérature médiévale inspire Apollinaire et la figure de Merlin est fondamentale), par une parole poétique toute puissance, une parole agissante et performative qui permet un accomplissement du réel. Le geste créateur du poète est un geste démiurgique qui multiplie la réalité et un vécu magnifié.

«  Dès l’instant où le poème existe, sa vérité devient temporairement la vérité ». « Le poète est analogue à la divinité. Il sait que dans sa création la vérité est indéfectible» nous dit Apollinaire.

Ainsi on pourra mesurer l’importance des mythes dans sa poésie, qui convoque des mythes traditionnels mais crée aussi ses propres mythes tant pour lui que pour la femme aimée ou louée, objet de poésie et, de fait, mesurer aussi la présence du culte solaire et lunaire, de la lumière et de l’ombre et de l’importance du cosmos dans la poésie d’Apollinaire. Il s’agit d’ordonner et de réorganiser (rêve apollinien) le monde qui est un chaos (Dionysos). Au moment de l’écriture des textes à Lou, la guerre symbolise ce chaos. 

Ainsi, partir d’Orphée et des apports du mythe : Orphée, voyageur participant à l’expédition des Argonautes (référence directe dans l’œuvre), Orphée initié aux cultes mystiques et civilisateurs, Orphée puissance magique par le chant d’amour transmué, enfin Orphée mourant dans une apothéose sanglante (corps déchiqueté) et lyre devenant une constellation : tous ces éléments sont à mobiliser avec les élèves (le sacrifice de ce corps mis en pièces qui fécondera le monde se retrouve dans la poésie ). Cf. poème XII : Si je mourais là-bas...

Voir ensuite dans le recueil toutes les formes et les nuances de ce nouveau lyrisme pour reprendre le titre de l’ouvrage de Lentengre : non un lyrisme disant l’âme du sujet, son moi souffrant, mais un lyrisme qui chante le monde créé par le sujet lyrique : place de l’élégie s’agissant du temps à abolir, du lyrisme amoureux violent dans l’expression de la sensualité (encore une forme de réalité), au « lyrisme tendrement humoristique » (voir la fin du recueil) proche de l’autodérision : quête du réel, croquer le monde sur le vif, faire sa « moisson d’images », rapprocher  le réel et l’imagination. 

Les effets de cette quête se retrouvent dans les formes les plus variées qui sont la matérialisation de cette esthétique :

Calligrammes (ou idéogrammes lyriques ) : à la fois réalité objectuelle, appropriation du réel pour une transmutation, geste créateur rapprochant poésie et peinture, attachement au visible, créer un réel qui s’identifie à la poésie elle-même.

Poèmes conversation : enregistrer le vivant, et les acousmates : lyrisme ambiant, bruit du monde. 

Poèmes épistolaires : fonction référentielle (dire le quotidien) côtoyant la fonction poétique pour l’imposer là où l’on ne l’attend pas.  

De fait 1ère problématique : Apollinaire, nouvel Orphée, prendra en compte de manière double ce poète créateur, enchanteur du monde et ce nouveau lyrisme que Décaudin préfère appeler Orphisme. 

Le vécu : amour / guerre sont les bases du réel passées par le geste et le faire poétiques pour une réelle transmutation parfois gaie, qui a pu conduire d’ailleurs à des contresens sur cette poésie semblant sublimer la guerre.

De là, 2ème problématique : le réel est à rapprocher de l’imagination. Le poète démiurge voit le monde de manière poétique : importance des mythes et de la poétisation de tout ce qui compose le réel : la communication épistolaire elle-même est à transmuter pour l’amener vers le poétique.  Le soldat amoureux écrivant pendant la guerre reste un poète en quête d’écriture poétique. La lettre prend donc le relais temporairement pour être le support de cette quête. 

Voir ainsi le point majeur de la lyrique amoureuse : l'objet lyrique est souvent un prétexte à l'élévation d'un monument poétique qui glorifiera la figure du poète (immortalité par la poésie).

NB : Si ces séquences posent la question de l'autobiographie et de la poésie, il n'est pas question de travailler sur poésie et sincérité (ce n'est pas une réflexion biographique sur la vérité de la restitution du vécu) mais sur les liens entretenus entre le vécu amoureux ici et l'inspiration qui permet un dépassement de ce vécu : comment le réel nourrit l'imaginaire. Enfin ce recueil permet surtout d'approcher concrètement avec les élèves la question de l'écriture poétique. 

Classe de PREMIERE S/ES

SEQUENCE 1

Poèmes à Lou, Guillaume Apollinaire 

Objets d’étude : la poésie 

Perspective principale : étude d’un genre et d’un registre : poésie et lyrique amoureuse, lyrisme et élégie

Perspective complémentaire : singularité des textes et intertextualité : dimension autobiographique dans la création poétique (investissement du poète dans sa création)

Problématique d’étude

« Apollinaire, nouvel Orphée »

Le chant du poète amoureux à l’épreuve de la grande guerre

-
Approcher la poésie moderne et accéder à l’essence même du poétique, toucher sa matérialité par une création sur le vif 

- Quelle est la part du vécu et de l’intime dans la création poétique ? Comment dire et redire chaque jour le message amoureux en des formes variées et nouvelles ?

-
Une poésie de la transmutation : tradition et modernité 

Plan de Séquence 

Lecture de l’image + 1 lecture cursive : une lettre à LOU sur la poésie et le métier de poète (prolongement de séquence ou fin de séquence) 

	Séances 
	Supports 
	Activités

	Séance 1 : 1h30

Evaluation de lecture et correction
	Questionnaire préparatoire 

Intégralité du recueil 


	Contrôle de lecture avec le recueil (lecture personnelle effectuée au préalable)

Contexte du recueil, vers liminaires, titres et réseaux lexicaux 

Appréciation personnelle

	Séance 2 : 2h

recueil : poèmes I,II,III


	Calligrammes I, II, III : appelés idéogrammes lyriques par le poète 

La figue, la pipe à opium, l’œillet, le palmier, le flacon et la croix : bonne entrée en matière pour installer la poétique particulière du recueil


	 Montrer comment le poème est un don d’amour 

1. Instances lyriques : dessin et textes 

2. La tradition lyrique amoureuse 

3.  Entrer en amour c’est entrer en poésie 

	Séance 3:  

2x 1h30 

Ensemble du recueil

Séance à effectuer en 2 fois

(pour rythmer la séquence)
	Tableau à plusieurs entrées  (voir supra)

Chronologie sur 2 ans de la relation amoureuse (voir dossier 2)

tableau des dates des poèmes et voir l'insertion du poème dans une lettre ou voir si poème autonome 
	Eléments biographiques : 

Situation d’écriture des poèmes 

Evolution des formes et tons dans le recueil 

Lien entre épistolaire et poésie  (voir le rythme d'écriture et l'inspiration pour l'écriture poétique qui prend le pas sur la prose épistolaire)

	Séance 4 : 2h

 
	Lecture analytique du poème XII

«  Si je mourais là-bas… »

Entre lyrisme et élégie : 2 registres se côtoyant en permanence dans le recueil 

(montrer toutes les nuances du lyrisme amoureux dans le recueil)

Bien insister sur l'analogie (à tous les niveaux du poème) et sur l'aspect performatif de l'écriture poétique : écrire l'amour c'est le faire, et l'amour d'écrire.


	Importance dans ce poème de l’analogie  : analogie amour et guerre/mort  (guerre motivant les images érotiques) 

1. Instances lyriques : jeux sonores et chant d’amour

2. Universelle analogie /messianisme

Transmutation du réel par le chant poétique

	Séance  5 : 2h à 4h


	Lecture analytique du poème XXXIV : 

« Le ciel est étoilé par les obus des boches… » 

Poème long en 4 fragments qui fait apparaître les traces explicites de l’épistolaire 

3 lectures analytiques apparaissent sur le descriptif mais l’analyse forme un ensemble sur lequel on peut revenir dans l’entretien  
	Mettre en évidence la variation (réécriture) à partir du thème du mal-aimé et de l’amour perdu : guerre devenant support poétique

Poème épistolaire 

Poète et le front

Une fable médiévale

Les funérailles d’un amour perdu 

	Séance  6


	Parcours de lecture en groupe : 

tableau assez exhaustif (choix possible à effectuer)

Les poèmes sont donnés pour chaque groupe 

15 poèmes environ 

Travail à réaliser à la maison : compte-rendu collectif
	Thèmes : Amour/guerre/mort

Bestiaire /Nature 

Eléments cosmiques

Références mythologiques ou mythes personnels

Eléments biographiques 

Intertextualité 

	Séance 7 : 


	Evaluation : Commentaire composé 

Poème Oriande LX 
	 Les élèves peuvent retrouver les thèmes et problématiques abordés dans la séquence : 

Fuite du temps : lyrisme élégiaque (perte de l’amour)

Imaginaire médiéval 

Amour et poésie ( transmutation de la souffrance du mal-aimé) 




Déroulement de la séquence : pistes d'étude + tableaux :

Tableau réalisé à partir du recueil des lettres à Lou mis en rapport avec le recueil de Poèmes à Lou (outil pour le professeur : voir le rythme de l'écriture des textes à Lou et le glissement de la poésie à la prose). Il faut dire que le recueil de poèmes ne contient que très peu de dates. Tableau à utiliser dans la séquence de 1ère L.

	Poèmes in/ex lettres 
	Titres 
	Date

	I             ex 
	La mielleuse figue, C’est dans cette fleur, Et puis voici l’engin … (idéogramme lyrique)
	8oct. 1914

	II            ex
	A Lou hommage  (idem)
	Oct/ nov. 1914

	III           ex
	A madame la comtesse (idem)
	2 nov 1914

	IV           in
	Je pense à toi 
	16. 12.1914

	V             in
	Au lac de tes yeux
	18. 12.1914

	VI           ex
	La fumée de la cantine 
	24. 12.1914

	VII          ex
	Mon Lou la nuit descend 
	29. 12.1914

	VIII        in
	Je t’adore mon Lou 
	10. 01.1915

	IX           in
	Mon Lou je veux te reparler 
	12. 01.1915

	X             in
	C’est l’hiver 
	17. 01.1915

	XI            ex
	Guirlande de Lou
	24.01.1915

	XII           ex
	Si je mourais là-bas
	30.01.1915

	XIII          ex
	La mésange
	02.02.1915

	XIV          ex
	Parce que tu m’as parlé de vice 
	03.02.1915

	XV            ex
	Nos étoiles
	03.02.1915

	XVI           ex
	Dans un café à Nîmes
	04.02.1915

	XVII         ex
	Rêverie sur ta venue
	04.02.1915

	XVIII        ex
	Adieu
	04.02.1915

	XIX          in
	Vais acheter une cravache
	07.02.1915

	XX            in
	Les moutons noirs 
	07.02.1915

	XXI           in 
	Sonnet du huit février 1915
	

	XXII         ex
	Poème du 9 février 1915
	

	XXIII        in 
	Quatre jours mon amour 
	12.02.1915

	XXIV        ex
	De toi depuis longtemps
	11.03.1915

	XXV          in
	Faction
	25. 03.1915

	XXVI          ex
	La ceinture
	29.03.1915

	XXVII         ex
	L’attente
	29.03.1915

	XXVIII        in
	Et prends bien garde
	31.03.1915

	XXIX           in
	O naturel désir
	01.04.1915

	XXX            in
	Train militaire
	05.04.1915

	XXXI          in
	Il y a
	05.04.1915

	XXXII          ex
	Ma Lou je coucherai 
	06.04.1915

	XXXIII          in
	Mon très cher petit Lou
	08.04.1915

	XXXIV ex fin prose
	Le ciel est étoilé
	10.04.1915

	XXXV         ex
	Agent de liaison
	11.04.1915

	XXXVI         in
	O Lou ma très chérie
	14.04.1915

	XXXVII        in
	Mon cœur j’ai regardé
	15.04.1915

	XXXVIII     in
	Mon Lou ma chérie 
	18.04.1915

	XXXIX        in
	Au soleil
	19.04.1915

	XL               in 
	Un rossignol en mal d’amour
	20.04.1915

	XLI              in
	Scène nocturne du 22 avril 1915
	

	XLII            in 
	Amour-roi
	23.04.1915

	XLIII/XLIV   ex
	La nuit
	27.04.1915  ?

	XLV             ex
	Jolie bizarre enfant chérie
	28.04.1915

	XLVI            in
	Rêverie 
	11.05.1915

	XLVII           ex
	Je rêve de te voir
	12.05.1915

	XLVIII         in
	En allant chercher des obus
	13.05.1915

	XLIX            ex
	L’amour le dédain l’espérance
	13.05.1915

	L                   in
	Les attentives
	15.05.1915

	LI                   in
	Silence bombardé
	17.05.1915

	LII                 in
	Pétales de pivoine
	22.05.1915

	LIII               in
	C’est le sifflet
	04.06.1915 ?

	LIV               ex
	Ma sensibilité
	01.06.1915 ? 

	LV                  in 
	Lou ma rose
	02.06.1915

	LVI                  in
	Lou mon étoile
	03.06.1915

	LVII              
	[Le servant de Dakar] pas dans le recueil 
	11.06.1915

	LVIII             ex
	Lou est une enfant  (calligramme)
	21.06.1915

	LIX                ex
	C’est 
	23.06.1915

	LX                  ex
	Oriande 
	23.06.1915  ? 

	LXI               in
	A mon tiercelet
	23.06.1915

	LXII              in
	Cote 146
	14.07.1915

	LXIII             in
	O délicate bûcheronne
	23.07.1915

	LXIV             in
	Ode 
	02.08.1915

	LXV               in
	A la partie la plus gracieuse
	04.08.1915

	LXVI              in
	Bientôt  bientôt
	08.08.1915

	LXVII             in
	Les fleurs rares 
	12.08.1915

	LXVIII            in
	Le toutou et le gui
	12.08.1915

	LXIX                in
	Troisième fable
	13.08.1915

	LXX                  in
	Lorsque deux nobles coeurs
	Sept.1915

	LXXI               in 
	Pressentiment d’Amérique  (même lettre) 
	

	LXXII/ LXXIII/LXXIV   in
	[Les feux du bivouac], [Tourbillon de mouches], [L'adieu du cavalier] (pas de traces de ces textes)

Epigramme, Roses guerrières (sonnet final)
	18 au 20 sept 1915

22 sept 1915


Tableau qui nous montre par exemple qu'au plus fort de la relation amoureuse l'écriture épistolaire poétique l'emporte sur la prose épistolaire. La fin du recueil témoigne du rapport entre amour et inspiration : les poèmes deviennent de courts textes insérés dans des lettres qui se font de plus en plus rares. D'ailleurs la correspondance ne se fait quasiment plus qu'en prose. 

1. Questionnaire de préparation à la lecture du recueil 

Poèmes à Lou 

1. Recherche succincte sur Apollinaire : dates / quelles sont ses origines / citez 3 recueils poétiques importants et leurs dates / quels sont les liens entre Apollinaire et la peinture ? 

2. Faites une recherche succincte sur Orphée : histoire du mythe (résumé) et qualités du personnage. 

3. Lire les éléments biographiques et la préface du recueil des pages 13 à 18 pour répondre aux questions suivantes : 

Quel est le contexte de l’écriture des poèmes du recueil ? Comment s’est élaboré le recueil ? De fait, quelle est la principale spécificité de ces poèmes ? 

Qui est Lou (nom, origine) ? Datez leur relation et caractérisez-la : dites rapidement quelle en sera l’issue. 

Contrôle de lecture sur le recueil Poèmes à Lou : 1h 

Contrôle pour les deux séquences 1 ES/S et 1 L

Le contrôle s'effectue avec le recueil

1. Analyse des deux titres : 3pts. 

Après avoir rapidement rappelé les circonstances (dates et événements) de la création des textes, vous analyserez ces deux titres :

a. Analyse des titres : Poèmes à Lou : titre final 

Ombre de mon amour : 1er titre

b. Qui est Lou ? Quel est son vrai nom ? Que pensez-vous de ce diminutif? 

 (connotations du mot à partir de la lecture du recueil) 

A partir des titres ou premiers vers des poèmes donnés dans la table des matières p. 244, vous répondrez aux questions suivantes :

2. Quels sont les réseaux lexicaux qui apparaissent ? (5 attendus que vous relèverez en faisant un classement par substantif) 5pts. Variez le relevé et  faites une première remarque sur ces réseaux. 

3. Relevez les marques de 1ère et 2ème personnes  que vous identifierez et faites des  remarques en fonction de votre relevé. 4 pts

4. Le recueil comporte des poèmes de différentes formes : relevez quatre formes différentes en citant les poèmes. 2pts

Lecture personnelle de l’ensemble

5. Quel poème avez-vous préféré et pourquoi ? Justifiez par des éléments du texte. 2pts

6. Quelles impressions se dégagent à la lecture de ce recueil ? Proposez une appréciation personnelle. 2pts

7. Pouvez-vous dire si la première lecture de ce recueil vous fait mieux approcher la poésie? Quelle définition personnelle donneriez-vous dès lors à la poésie ? 2pts

Pour les 1ères L, les questions 2 et 3 sont modifiées : on demande de relever chaque vers liminaire et d’y chercher les marques de l’épistolaire et des récurrences au niveau lexical : ce relevé effectué, en proposer une première conclusion. 

Séance 2 : lecture analytique n°1
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Idéogramme lyrique : forme sens qui rompt avec la linéarité du langage et invite à une lecture spatiale. Cette forme montre aussi le rapport du poétique au réel : l'objet est motivé par le langage poétique (matérialité aussi du poétique à faire apparaître aux élèves). Cela participe à l'esthétique de la surprise et la lecture devient une aventure incertaine. 

Il s'agira de travailler conjointement le dessin et le texte (partir avec les élèves du sens du mot idéogramme lyrique) : commencer par ces 3 textes est une excellente ouverture pour montrer la modernité. Travailler des calligrammes est souvent assez nouveau pour les élèves et peut représenter une difficulté pour des textes qui figureront sur un descriptif. C'est pourquoi il faut approcher ces poèmes comme tout autre texte dans une lecture analytique qui fait le lien entre ces deux modes d'expression que sont l'écriture poétique et le dessin : voir en quoi ils se complètent et interagissent. (Apollinaire et son goût du dessin et de la peinture par le rapport avec la peinture cubiste, futuriste mais aussi goût personnel pour le dessin : beaucoup de lettres à Lou en témoignent).

Choix du professeur de rapprocher 3 calligrammes qui sont séparés dans le temps (voir tableau précédent avec dates d'écriture) mais qui sont bien les 3 premiers poèmes envoyés à Lou (Calligrammes II et III offrent la particularité d'être des dédicaces de deux ouvrages du poète qu'il a offerts à Lou au début de leur rencontre : gage de séduction et de désir. Respectivement, le II dédicace L'hérésiarque et Cie, et le III, le recueil Alcools.

Donc ces 3 textes sont à rapprocher car le I commémore la rencontre ( pipe à opium d'une soirée à Nice) et les deux autres sont le gage d'amour d'un poète qui s'affiche comme tel à sa dame. Ce sont donc les prémices de leur relation : une entrée en amour pour Apollinaire est une entrée en poésie. 

Questions préparatoires : 

Relevez les éléments  de la situation d'énonciation : instances lyriques et situation spatio-temporelle 

Quelle figure prédomine : Lou ou le poète ? Comment ? 

Relevez dans le texte des calligrammes tous les éléments qui renvoient à l'amour : où les retrouvez-vous dans le dessin ?

        I . Les instances lyriques dans les 3 calligrammes 

Cette partie permet d'installer le registre lyrique : ses composantes dans la lyrique amoureuse

Poèmes qui s'inscrivent dans un temps réel, celui d'une rencontre amoureuse à Nice : 

Voir la place du poète, sujet lyrique, la place de l'objet lyrique, Lou, et le lieu de la rencontre : le « je », le « tu » ( ici le « « tu est bien réel tout comme le « je » du poète) + les éléments qui renvoient à la Méditerranée (Nice, mer, palmier, figue...)

Ensuite quel est le message délivré : ici message d'amour et entreprise de séduction : poète qui cherche à conquérir l'amour de sa dame (poésie de célébration d'hommage avec une mise à distance). 

Destinataire lyrique omniprésent : figue (sa symbolique 3ème partie)  «  noble fruit » qui renvoie à l'ascendant aristocratique de Lou + voir 3ème calligramme : flacon avec initiales de Lou, croix d'aide-soignante bénévole : donc des références directes et sens multiples : amour, noblesse, religiosité (palmier) (faire relever aux élèves tous les mots et expressions renvoyant à Lou).

Sujet lyrique plus effacé (en apparence) : pipe à opium représente Apollinaire (attribut masculin mais aussi qui renvoie à la soirée chez des amis où circulait une pipe à opium : A était assis à côté de Lou). Montrer l'importance de la figure de Lou, objet de célébration. 

Le poète présent de façon plus subtile, sorte de pseudo effacement : « je »au coeur du palmier, signature CII, (le « je » du poète est à chercher dans des détails des dessins, faire relever tous les A majuscules (initiales du poète mais aussi du mot Amour). On peut mettre en évidence l'esthétique d'A qui s'amuse avec les noms. 

Situation spatio-temporelle : Nice et le mois d'octobre (figue, palmier...), la villa Baratier où Louise réside avec sa cousine (oranges de Baratier reviennent implicitement poème XII v. 10 et explicitement poème XXIV).

II. Les thèmes majeurs de la lyrique amoureuse

Entre tradition et modernité :

· tradition lyrique : Calligramme I : coeur/yeux/blessure d'amour  (Pétrarquisme et lyrique médiévale) + le gage d'amour : les poèmes mais à l'intérieur du poème : fleur, fruit, flacon. Pour ce point, faire relever les expressions qui renvoient à ces éléments de base. 

· La religiosité : Calligramme II : (un des aspects de l'esthétique d'Apollinaire déjà dans Alcools : ici, on verra que cette religiosité est parfois reléguée par une certaine érotisation ou trivialité : mythe pluriel de Lou (oscillation permanente de l'élévation à la dégradation Lou « Eve des Cathédrales »): palmier, « je vous salue Lou... » «  comme un sein », « hommage », palmier penché qui montre la révérence ... rejoint les thèmes célestes ou cosmiques, croix, épitaphe (propos) + sang répandu + jardin marin (Baratier) : sorte de jardin des Hespérides, paradis...

La lyrique courtoise : Calligramme III : mythe personnel du poète : le chevalier et sa dame «  A  MA  DA  ME », «  serviteur/admirateur », « ami taciturne » (référence à Guillaume d'Orange dit Guillaume le Taciturne, référence d'autant plus appuyée qu'il prit Nîmes (lieu de la relation amoureuse entre A/LOU voir poème XXXIV et que Louise De Coligny fut le nom de sa 4ème femme : autant d'éléments avec lesquels A se plaît à jouer créant ainsi son propre mythe). Thématique que l'on va retrouver dans les autres textes (cf. Alcools).

III. Entrer en amour et en poésie

Lyrisme amoureux : célébration de la femme aimée mais aussi moyen pour le poète d'accéder à une éternité (élévation d'un monument-poème qui fera la gloire du poète)

D'emblée A se présente à Lou comme poète // Lou devient objet poétique : donc montrer ici que l'amour est lié à la création poétique.

Travailler dans cette partie sur la place du poète dans les trois textes : approfondir le travail mené en 1ère partie : montrer que si Lou domine, le poète est partout dans des détails des C : le « A », le « je », le nom, le dessin : ouverture masculine (pipe à opium « voici l'engin », humour et parole virile grivoise qui montre qu'on oscille chez A systématiquement entre le haut et le bas : lyrisme empreint de préciosité et une parole plus brute) + 2 dédicaces (cf. 1ère partie) et deux signatures qui sont le socle du calligramme II + branche du palmier «  par ce livre dur et précis » «  apprenez à me connaître » : revendication de la figure du poète : élément garant  de la séduction + « je donne » dans le C III  « ce flacon d'eau de vie » : 1er titre du recueil  Alcools . Les  3 poèmes = 3 dons. 

On peut aussi retrouver des assonances dans  C III : flacon et croix se répondent avec le son « erre » : guerre et « aire » d'Apollinaire

Expression du désir par le biais du calligramme : érotisation de l'écriture : 

CI : figue et sa symbolique + pipe à opium (images et formes charnelles + texte) : rondeur, bouche, fruit, cueillir..., « mûr » « bouche désirée » « je capture »... sons en ir et ur ( soupir) + CII : palmier dimension charnelle : et explosion du désir (graphisme et texte). 

Lyrisme traditionnel mais lié au réel qu'il remotive et transfigure. 

Séance 3 : tableau : lecture d'ensemble du recueil 

Séance à réaliser en 2 fois

Pour la séquence de 1ères ES/S : travailler 3 colonnes / Pour les 1ères L, remplir la dernière colonne (voir séquence suivante). Pour remplir ce tableau avec les élèves, utiliser la chronologie de Décaudin (Lettres à Lou dans le dossier 2) + parcours du recueil (travail de recherche à la maison corrigé en classe).

	Poèmes  + dates
	Éléments biographiques : lieux, fonctions 
	Résonances dans l’œuvre tons et formes 
	Liens poésie et épistolaire 


	Images de Lou

	I/II/III

Oct-nov 

14
	Débuts relations : Nice .Nov/déc : excursions à Sospel, Menton, Grasse

Nîmes
	Idéogrammes lyriques : invention du poète qui fait sa fierté 
	Déclarer son amour en poète
	Dame sans merci/poète 

serviteur

	IV à X

16/12/14

17/01/ 15


	4/6/ déc. : engagé et artilleur 

Une semaine à Nîmes (7/16déc.) avec Lou : passion 

1ère  permission Nice (31/2jan) rencontre Madeleine Pagès dans le train de retour
	Poète seul à Nîmes : enthousiasme amoureux, passion charnelle, manque de Lou 

Solidarité avec les combattants 
	Passion amoureuse va coïncider avec une 
	Lou : faction caserne…

Microcosme

macrocosme

	XI  à XVIII

24/01/15

04/02/15
	Poème XI suite à la 2ème permission  de Nice 23 au 25 / 01 (1er détachement de Lou)

Départ de Lou pour les Vosges (XVIII)

Admis au peloton EOR (élèves officiers de réserve)
	Mélancolie, fantasmes riment avec approche du départ pour le front.

Inspiration érotique sur un mode plus froid 

Acrostiches
	écriture prolixe : plusieurs poèmes ou lettres par jours.
	Petite sœur

Le vice de la       belle indocile

Circé/Médée



	XIX à XXV

7/02/15

25/03/15


	Séjour de Lou à Baccarat auprès de Toutou jusqu’au 25 mars 

27 mars permission de 24h à Marseille 
	Sentiment d’abandon : thèmes amoureux et martiaux  se mêlent. 

Mobilisation du souvenir : élégiaque (éléments symboliques de la vie du poète)  calligramme XXII 
	 Surtout les poèmes épistolaires autonomes  sont nombreux 
	Mythe personnel 

Poète Croisé 

Lou Vénus Praxitèle, Eve des cathédrales 

	XXVI

1ère transition 

29/03/15


	Après la dernière entrevue à Marseille : 28 mars 

Lou à Paris appartement du poète 
	Forme particulière : dialogue du poète avec allégories Amour/ Muse : processus de recréation poétique de la femme aimée 
	de janvier à fin mars au plus fort de la relation 
	Muse  dialogue avec poète

	XXVII à XXIX

transition 

31/03/15

1/04/15
	Séparation définitive : promesse mutuelle d’une relation d’amitié 

A. renonce au peloton de réserve et part pour le front 
	Poème XXVII n’est pas à sa place ( juin) : humour forcé du dépit amoureux. Poème XXIX : apologue comme don du 1eravril (queue de poisson pour finir l'apologue de la lettre)
	Le Voyage s’écrit en prose et en vers 
	Mise en garde

Images violentes

« tu seras vieille »

	XXX à XXXII

4/04/15

6/04/15


	Voyage d’ Apollinaire vers le front : de Nîmes à Dijon, de Dijon à Châlons sur Marne, de Châlons  à Mourmelon le Grand
	Poème XXXII : tournant capital dans le recueil : découverte du front qu’il intègre rapidement à son inspiration (choc humain qui devient un choc esthétique)
	Les vers épistolaires l’emportent pour dire le choc  du front
	Lou florale et végétale 

Fille de poésie

	XXXIII à XLVIII

8/04/15

13/05/15
	Fonction de brigadier 

Nommé agent de liaison

puis nommé brigadier. Début correspondance avec Madeleine Pagès
	Processus fantasmatique : Lou objet de poésie : femme de chair se déréalise. Ces vers annoncent le poème LXIX
	Plus de prose que de vers : 

Inspiration limitée
	Étoile 

Images cosmiques

Comtesse 



	XLIX 

13/05/15 ? 
	
	Date approximative mais correspond à l’état d’esprit du poète à ce moment-là. 

Parachèvement de la mutation de Lou en objet poétique
	Écrits qui s’espacent un  peu plus 
	Lou démone enfant ou satane 

Lilith Proserpine 


	Poèmes écrits à partir de mai 1915  

L à LXXVII

Dernier en  fin  sept 15

Mais lettres 
	Fin juin : régiment mouvement vers les Hurlus

Lou séjour Est (Toutou) 

25/ 08/15 : nommé maréchal des logis 

28/nov. 8 déc. : 1ère ligne 

18janv. dernière lettre à Lou
	Poèmes moins passionnés, moins charnels : datation approximative 

Ton fantaisiste : fables, ode, épigramme. Poésie Lou/prétexte qui sort de la lyrique amoureuse inspirée mais écriture poétique dimension salvatrice pour  dépasser la douleur, la transmuer en chant 
	Écriture de 26 poèmes en 4/5 mois : prose des lettres / moins de vers 
	Topos femme sirène, fatale, 

Lou marine aérienne ignée tellurique


Séance 4 : lecture analytique : «  Si je mourais là-bas... », 

30 janvier 1915, Nîmes

Si je mourais là-bas...

Si je mourais là-bas sur le front de l'armée
Tu pleurerais un jour ô Lou ma bien-aimée
Et puis mon souvenir s'éteindrait comme meurt
Un obus éclatant sur le front de l'armée
Un bel obus semblable aux mimosas en fleur

Et puis ce souvenir éclaté dans l'espace
Couvrirait de mon sang le monde tout entier
La mer les monts les vals et l'étoile qui passe
Les soleils merveilleux mûrissant dans l'espace
Comme font les fruits d'or autour de Baratier

Souvenir oublié vivant dans toutes choses
Je rougirais le bout de tes jolis seins roses
Je rougirais ta bouche et tes cheveux sanglants
Tu ne vieillirais point toutes ces belles choses
Rajeuniraient toujours pour leurs destins galants

Le fatal giclement de mon sang sur le monde
Donnerait au soleil plus de vive clarté
Aux fleurs plus de couleur plus de vitesse à l'onde
Un amour inouï descendrait sur le monde
L'amant serait plus fort dans ton corps écarté

Lou si je meurs là-bas souvenir qu'on oublie
- Souviens-t'en quelquefois aux instants de folie
De jeunesse et d'amour et d'éclatante ardeur -
Mon sang c'est la fontaine ardente du bonheur
Et sois la plus heureuse étant la plus jolie

Ô mon unique amour et ma grande folie
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  a nuit descend
   n y pressent

   n long destin de sang



Poème XII, daté  ce qui confirme le statut de poème-épistolaire : ce poème est bien une lettre et cette lettre comble l'absence, abolit les distances. Poème qui fait suite à la 2ème permission et le poète sent déjà un premier éloignement de Lou (alors que le recueil est à peine commencé) : poème qui repose sur une hypothèse tragique à savoir, la mort du poète (fantasmée car à ce moment-là, A est officier réserviste, et il ne découvrira le front que 2 mois plus tard). Voir en quoi cela participe du discours de la persuasion amoureuse.

Poème qui apparaît à la fois comme un chant d'amour, mais aussi un chant mémoriel qui, tout en chantant Lou, met en avant le poète : on retrouve les thèmes chers à Apollinaire comme le souvenir, l'analogie amour/guerre. Voir ici le glissement vers un lyrisme élégiaque. Tradition avec un poème de facture classique mais modernité dans le choix des images et l'acrostiche final : l'invocation du nom, élément lyrique majeur ici renouvelé. 

I. Chanter l'amour et le souvenir 

· Instances lyriques pour  réinvestir la séance 2 / Montrer le rapport essentiel entre lyrisme et chant (caractère oral à mobiliser) et enfin l'idée que l'exclamation lyrique aussi suspend la mort.

Insister sur l'idée que la poésie lyrique est moins la présence d'un « je » (même si indéniablement elle est le fait d'un sujet à la 1ère personne) qu' « une invocation tutoyante ». Elle se reconnaît donc à l'exclamation « Ô toi qui... ». Relever les co-occurrences de « je » et « tu »  et plus subtilement leur présence (le poète et Lou) dans le chant avec les sonorités et analogies, les périphrases : 

· faire relever pour représenter Lou : le son [ou] : 26 fois dans le poème  (mourais, souvenir rougirais, toutes, bout, bouche...) et les liquides [l] + relever les sonorités du poète amant : le son [ã] : relié à « obus éclatant », « sang » du poète qui revient comme une litanie « souviens-t’en »à relier à l'acrostiche final totalement dédié à Lou (nom devient un matériau poétique): acrostiche + acrostiche final qui lie les deux : O LOU en acrostiche et rime en [ã] «descend »,  « pressent », « sang ». Montrer l'enthousiasme du ton et du propos en décalage avec la situation tragique imaginée : mort « sur le front de l'armée » (hémistiche répété 2 fois) : 

· relever les traces du chant : 5 quintils avec alexandrins autour de deux rimes par quintil avec un texte qui fait apparaître des répétitions d'hémistiches ou d'expressions variant sur un mot avec des polyptotes par exemple. Pour cela, voir les 2 périphrases pour désigner le poète : « souvenir » et « obus » : jeu avec des polyptotes qui fait l'analogie entre souvenir et obus : « souvenir éclaté » et « obus éclatant » sont la preuve de cette analogie. + jeu de répétitions qui témoignent d'une poésie litanique avec des rimes riches, des répétitions à la rime, des anaphores et des variations sur ces anaphores : subtil jeu d'entrelacement avec « obus » et « souvenir » pour arriver à « sang ».  

· dernier point montrer que cela s'inscrit dans une persuasion amoureuse : litanie du souvenir avec l'idée d'un commémoration : dialogue avec Lou pour le souvenir (dernier quintil), et l'encourage au bonheur par delà la mort.

II. Un réel transmué par l'écriture poétique : une renaissance poétique

Le réel et l'imaginaire : 

Travailler sur la comparaison et l'analogie (des éléments déjà donnés dans la partie précédente), ce qui permet d'appréhender l'esthétique d'Apollinaire : là où la métaphore propose une fusion entre comparant et comparé pour produire l'image, la comparaison laisse en parallèle le comparé et le comparant et fait ainsi cohabiter réel et imaginaire. 

L'analogie apparaît sur trois niveaux : sons (voir 1ère partie), mots (poète devient « obus » qui devient « souvenir », idées amour et guerre : c'est l'objet de cette partie : montrer le messianisme, la charge érotique de l'écriture qui au moment de la mort dit le désir immortalisé : c'est l'argument de tout le poème si on le prend dans le sens d'un discours de la persuasion.

- Voir d'abord la transmutation du réel tragique : place de la guerre dans le texte est sublimée (alors que le prochain texte la montre plus concrètement). Eléments  tragiques : mort et ses polyptotes : verbe mourir qui ouvre et clôt le texte + lexique «  fatal giclement » «  destins galants » « nuit descend » et les vers de clôture. 

- Mais tragique récupéré par le messianisme : amour et mort fusionnent pour nourrir et féconder la terre : renaissance du monde par la mort sacrificielle du poète (topos littéraire du sang des soldats fécondant la Terre). L'obus, moteur de  l'analogie (voir 1er quintil trois niveaux de comparaison) se retrouve dans le mot « souvenir » (deux quintils suivants) : fait le lien entre le monde terrestre et le monde céleste : analogie microcosme/macrocosme avec les images florales, naturelles, cosmiques. Quintils du coeur du poème : expression de la totalité (à relever) + expression de l'universalité (monde espace étoiles...) + démultiplication des éléments (importance du soleil)

· Dernier point : érotisation de l'écriture. Il s'agira de montrer la dimension performative de la poésie. La renaissance du monde permise par le sacrifice du poète « souvenir oublié vivant dans toutes choses » s'apparente à une dernière jouissance amoureuse. Sang du poète touche Lou comme il a touché le monde : force érotique du quintil central avec un double sens sur l'ensemble des mots. « Rougirais » sens propre : sang / sens figuré : métaphore du désir, «  tu ne vieillirais point » « fatal giclement » « mon sang » autre analogie «  c'est la fontaine ardente du bonheur » (contre-rejet du vers 14 analogie Lou / toutes choses). Apothéose du dernier quintil invocation à Lou  + « jeunesse » « amour » « ardeur »  « fontaine ardente ». Souffle lyrique final.

Conclusion : Communication amoureuse comme entreprise vocative, une parole performative, un appel à la fois désespéré et plein d'espoir. 

· Vision lyrique, messianique, érotisée de la prophétie de sa propre mort. 

Séance 5 : lecture analytique du poème XXXIV

«  Le ciel est étoilé par les obus des boches... »


Au moment de l'écriture du poème (daté du 10 avril 1915), Apollinaire est au front depuis 4 jours et  la découverte du front apparaît comme un véritable choc esthétique. Apollinaire a fait ses adieux à Lou (on sait qu'il ne la reverra qu'une fois plus tard) mais ils ont conclu un pacte d'amitié effectif par la poursuite de la correspondance. Lou reste pour Apollinaire une source d'inspiration nécessaire à ce moment-là de sa vie, d'autant plus qu'il part pour le front. Texte long en 4 fragments présentant des strophes différentes (4 quintils, alternance quatrains/quintils + sizain, 6 quatrains, et enfin 3 quatrains hétérométriques pour clore le poème) mais qui apparaît comme une variation poétique (sorte d'aria) autour du même thème avec pour premier fragment l'expression (semble-t-il) du processus de création poétique qui semble matérialiser ou mis en action : on part d'une situation concrète, le front (situation spatiale du poète), et lieu d'écriture présent dans le texte et ce poème-épistolaire fait apparaître le processus de transmutation qui saisit le poète ou que convoque le poète en train d'écrire. Ce poème permet donc de voir se matérialiser ce qui a été observé pour le poème précédent : en effet nous ne sommes plus dans une supposition servant la persuasion amoureuse, mais une réalité qui va permettre une nouvelle inspiration évoquant le vécu et l'état d'esprit du poète qui propose ici encore le chant de l'amour malheureux mais sur des octaves opposés. Le 1er fragment évoque cette montée dans l'imaginaire et le dernier fragment un brusque retour à la réalité. 

On propose d'étudier chaque fragment dans les perspectives annoncées (processus poétique et variation chantée) : chacun des fragments figurera comme une lecture autonome sur le descriptif mais formant un tout à mobiliser dans l'entretien et le dernier fragment comme la conclusion de ces 3 lectures mais aussi le lieu d'un bilan possible (thèmes, motifs, inspiration).

I .Une poésie de la transmutation : du réel à l'imaginaire


Cela permet de faire le lien avec la lecture précédente mais à un autre degré puisque le réel convoqué cette fois-ci est bien une donnée concrète : la nuit en mission pour le poète soldat, l'attente et l'écriture. 

a. 1er point à souligner : absence explicite de Lou. Ici c'est la figure du poète qui s'impose. Voir sa place, sa situation : la nuit, le front, le printemps (poème du 10 avril) v. 16 «  Le Printemps tout mouillé », hypallage qui permet de décrire le réel présent : pluie v. 13 « Il pleut Bergère il pleut », de montrer que le décor correspond à l'état d'esprit du poète « Il pleut mon âme », qui permet aussi d'inverser le motif du printemps, ici motif élégiaque. Il s'agit d'un texte consacré au poète, sa situation, ses sentiments, et on assiste au glissement d'un état festif, la guerre et ses bruits (1ère particularité : une guerre chantée) à un état dysphorique où la pluie peut apparaître comme métonymique de l'esprit du poète qui va dès lors par son chant convoquer la poésie. 

Pas d'indices épistolaires mais le cadre spatio-temporel (à relever) renvoie à la situation d'énonciation du poète : analogie s'effectue entre sa situation de soldat une nuit de printemps pluvieux au front à sa situation de poète mal-aimé qui chante l'amour perdu. Analogie effectuée entre les morts de la guerre et la mort de l'amour.

b. Faire relever les images de la guerre/musique, chant dans les 4 quintils (on retrouve le même système de rimes que dans le poème précédent) : lexique + célébration du courage des soldats

Montrer que ce réel de la guerre est d'emblée transfiguré : v. 1, et se côtoient réalité et imaginaire «  ciel étoilé », « forêt merveilleuse où je vis donne un bal ». On touche ici à un point qui peut se discuter en classe : quelle image de la guerre propose A (un des éléments de confusion sur son engagement et son rapport à la guerre, dont on a souvent dit qu'il était ambigu). 

Il faut dans cette partie montrer le glissement qui  s'opère : s'intéresser pour cela aux clameurs de la guerre, bruits du poème et métaphores musicales. On peut parler d'acousmates (cf. Laurence Campa voir bibliographie : poème qui restitue les bruits extérieurs pour voir ici le rapport au réel entretenu par A) puisque le texte propose des bribes de paroles, cris (impératif, ordres du couvre-feu, Majuscules, tirets) et des bruits désordonnés par des paroles qui se suivent sans logique puis qui se transforment en musique. Importance du « nous », du « vous », le soldat n'est pas seul, expression ici d'un collectif. Bribes de chant commémoratif sans solennité au milieu du chant intime.

c. Montrer enfin l'importance du poétique et travailler le registre élégiaque : v. 7 « COEUR obus éclaté » (reprend le poème précédent) + le chant sur la mort au combat se juxtapose aux pleurs du poète constatant la perte de l'amour:

«  Les obus miaulaient un amour à mourir » surtout 3ème quintil. Texte orphique et particularité des images : métaphore filée de la pluie du v. 13 à 17 «  il pleut des yeux morts » «  Ulysse que de jours ... » Exil, guerre, oubli, mort... tout cela se confond + voir la dureté des sons à la rime [ir] , [ or] , [aque]. 

Travailler surtout le dernier vers «  songe un beau remords » «  Qui PUR EFFET DE L'ART soit aphrodisiaque » : montrer la force de l'imaginaire et du langage poétique, de son pouvoir performatif, de son pouvoir de transmutation. Incantation finale qui fait naître les 2 fragments suivants. 


II. Une fable médiévale : 2ème fragment


Mise en scène des instances lyriques : le  « je » et le « tu » deviennent des personnages fictifs : le poète de Bohême et la comtesse Alouette. On voit d'emblée comment Apollinaire joue sur toutes les nuances du registre lyrique et comment il joue aussi avec les noms, l'imaginaire créant un mythe personnel (cf. Rhénanes dans Alcools) et les genres (entre littérature et chanson populaire). Ici, on pourra convoquer avec les élèves le genre du conte ou de la fable. 

a. Un conte inséré dans une lettre 

Relever cette fois-ci les marques de l'épistolaire : ancrage dans la réalité qui rappelle le fragment précédent mais de manière moins imagée, discours plus direct, plus concret. Cadre spatio-temporel, situation de guerre, observer le début et la fin du poème avec reprise du v.4 au v. 21. Situation du soldat épistolier qui ouvre et ferme le fragment, et le coeur du texte nous transporte dans un ailleurs fictif, mythique : mise en abîme de la situation du poète / Lou 

Relever ensuite les marques du récit : éléments de la fable : dimension intemporelle mais cadre spatial « Bohême » : imaginaire germanique (récurrent chez A) + indications temporelles : schéma narratif, temps des verbes.

Personnages en scène : « poète en Bohême » allusion à Alcools, et au motif du mal -aimé et la comtesse Alouette (mobiliser ici la poétique observée pour les calligrammes : le nom devient matériau poétique + tradition courtoise : amant serviteur et la dame sans mercy). Ici, mélange des registres : du style noble au populaire : variation amusée voire humoristique sur le thème rebattu dans Alcools du mal-aimé et de la traîtrise féminine « Les femmes mentent, mentent » que l'on retrouve dans « Vous mentîtes un jour au poète incrédule ». 

b. un lyrisme particulier : de la légèreté à l'élégie

Quelle est l'histoire qui se joue ? 

Paroles des personnages : entre badinerie et tromperie. 

Réseau lexical du chant pour montrer le poète trouvère : effets de rythme et répétitions, mais aussi lexique. Y ajouter les éléments de folklore  : A louette /tire-lire. Jeu aussi sur « Alouette » : A  Lou ette

Réseau lexical du mensonge : cruauté et parole trompeuse de la comtesse qui provoque la douleur du poète. Comtesse Alouette montrée dans ses allers et retours (éléments du réel : « j'aime un autre amour »).

Montrer qu'on oscille comme souvent dans le recueil (une des particularités) entre un ton enjoué, naïf parfois, et une gravité, l'expression d'une douleur réelle qui nous rapproche de la réalité du poète : «  perdit »  « la tête » «  sa chanson » « le sommeil ». Lyrisme proche encore de l'élégie où l'on retrouve les références aux pleurs et à la mort du premier fragment (surtout dans les dernières strophes  et le seul sizain en particulier). 

Montrer la chute : registre tragique dans un retour à la réalité : « crépuscule »,  « le froid », « les obus », « mourut »...  Voir la force d'évocation de la douleur du poète dans les deux derniers vers avec l'analogie « obus » « amour »

Un vers pourrait constituer la morale : « Voulez-vous être aimé n'aimez-pas croyez-moi ». Pour finir, voir en quoi ce poème qui met en scène le poète et Lou révèle la réalité du poète et cherche à toucher Lou : «  qui partit à la guerre on ne sait pas pourquoi ». On sait que le départ pour le front est aussi lié à son désespoir amoureux. 

III Les funérailles d'un amour perdu : 3ème fragment


Variation sur la même histoire mais cette fois-ci on quitte le fictif pour le retour au réel : l'histoire racontée est celle de Lou et d'Apollinaire par l'évocation d'un souvenir. On retrouve l'importance du souvenir, du temps qui passe. Voir à nouveau les éléments de l'épistolaire : un  « je » s'adressant directement à Lou. 

a. un petit récit autobiographique 

Voir les instances lyriques mais ici le « je » domine : c'est donc le poète qui se livre et se met en avant. Le « tu » présent plutôt en début et fin de texte : ce sont les marques de la lettre (adressée certes mais révélant une intimité). L'adresse au « tu » n'est pas dans la louange ou l'éloge mais dans la connivence attendue « te souviens-tu ». La 3ème personne  l'emporte d'ailleurs car très vite  la figure de Lou est métaphorisée par l'image de l'orange : métonymie, importance de l'objet, fétichisme d'Apollinaire et l'orange renvoie d'ailleurs à une réalité objective : orange de Baratier que Lou lui a envoyée. Voir calligramme XXII et poème XII (fruit d'or). L'orange est souvent métonymique de Lou (fruit solaire, rondeur mais aussi amertume). L'orange est donc ici objet d'un  transfert amoureux. 

Relever les marques du vécu : éléments biographiques + temps des verbes + orange source de la réminiscence qui va fonctionner comme la madeleine de Proust. 

Alternance présent de l'écriture et temps passé du souvenir heureux (nostalgie) :  le poète grâce à l'orange revit cet amour : 2 quatrains au présent / 5ème strophe interrogation sur le souvenir et prière à la permanence du souvenir grâce à Lou (argument du poème) + travailler la rime « îmes » qui marque tout le poème et qui fait référence à Nîmes : poésie de la litanie 
b. Un amour fétichiste 

Montrer que tout le texte tourne autour d'une orange pour dire Lou, l'amour, le désir, la poésie

Réseau lexical de l'amour : insister sur la répétition de « pauvre amour de Nîmes » x 3 + analyse de 2 vers en particulier :

v. 1 « oranges / douces comme l'amour »

 v. 14 « elle est exquise ainsi que mon amour de Nîmes »

Voir le passage du pluriel au singulier avec le comparant « amour » et le comparé « orange » : glissement de l'impersonnel (pluriel et article indéfini) au personnel (singulier et déterminant possessif) qui montre la métaphorisation de l'orange incarnant l'amour et le souvenir.

Vérifier par un relevé qui montre la métaphore filée + hypallage « o savoureux amour  ô ma petite orange ».

Autre point à travailler de l'analogie amour/orange par l'examen de la rime « ange » et du vers disloqué du dernier quatrain.

c. L'élégie : souvenir et perte

Indicateurs temporels pour évoquer le souvenir / et les polyptotes sur le mot « souvenir »  à relever. 

Montrer ensuite que ce souvenir est marqué par la perte : «  souvenirs opîmes » reprend « dépouilles opîmes » : insistance par le pléonasme qui amène une sacralisation (démesurée puisqu'il s'agit d’orange). L'orange fait office de relique : on retrouve l'imaginaire du chevalier ou du croisé partant en guerre avec la relique de sa dame «  je la gardais longtemps », opposé à « pourrirent » et « était restée intacte » v. 8/9. 

Donc image de mort et de deuil mais sacralisation «  je n'osai manger », « fruits d'or des anges » «  opîmes »...

Enfin, orange en lien avec la poésie (tout est lié chez A : amour et poésie) « ô soleil concentré riche comme mes rimes ». 

Les deux derniers quatrains : déploration et réflexion sur le souvenir. 

Ce fragment peut donc se lire comme une petite oraison funèbre. 

Conclusion : dernier fragment : image du cheval pour parler de Lou : brusque retour au réel et aux images du début du recueil (importance du cheval car A est artilleur mais aussi familiarité et grivoiserie) + référence à la bague que sculptait A (tous comme les autres poilus pour passer le temps) dans le métal des obus allemands (une fois encore l'objet source de poésie avec imaginaire courtois). Enfin une parole à la fois contingente et très poétique avec l'image finale «  dans un métal d'effroi ». 
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Le ciel est étoilé par les obus des Boches
La forét merveilleuse ol je vis donne un bal
La mitrailleuse joue un air & doubles croches

Mais avez-vous le mot — Mais oui le mor fatal —

Aux créneaux aux créneauz laissez la les piocks

1.es obus miaulaient un amour 4 mourir

Les amours qui s’en vont sont plus doux que les auires
11 plent Bergere il pleut et le sang va tarir

Ies obus miaulaient Entends chanter Jes ndtres
Pourpre Amour salué par ceux qui vont périr

Le Printemps tout mouilié la Veilleuse I’ Attaque

11 pleut mon 4me il plent mais il pleut des yeux mozts

Ulysse que de jours pour rentrer dans Ithaque
Couche-toi sur la paille et songe un beau remords
Qui PUR EFFET DE L’ART soit aphrodisiaque

II

Je *écris & mon Lou de la hutte en roseaux

Ou palpitent d’amour et d’espoir neuf ceeurs d’hommes
Les canons font partir leurs obus en monOmes

Et j’écoute gémir la forét sans oiseaux

11 était une fois en Bohéme un poéte

Qui sanglotait d’amour puis chantait au soleil
11 était autrefois la comtesse Alonette

Qui sut si bien mentir qu’il en perdit la téte
En perdit sa chanson en perdit le sommeil

Un jour elle lui dit Je t’'aime 6 mon poéte
Mais il ne la crut pas et sourit tristement

Puis s’en fut en chantant Tire-lire Alozette

Et se cachait au fond d’un petit bois charmant

Un soir en gazouillant son joli tire-lire

La comtesse Alozette arriva dans le bois

Je taime & mon poéte et je viens te le dire

Je t'aime pour toujours Enfin je te revois

Et prends-la pour toujours mon dme qui soupire

O cruelle Alosette au ceeur dur de vautour
Vous mentites encore au poéte crédule

JPécoute la forét gémir au crépuscule
La comtesse s’en fut et puis revint un jour
Poate adore-moi moi j’aime un autre amout

11 érait une fois un podte en Bohéme .

Qui partit 4 la guerre on ne sait pas pourquol
Voulez-vous étre 2imé n’aimez pas croyez-mol
Tl mourut en disant Ma comtesse je aime

Et j’écoute 2 travers le petit jour si froid

T es obus senvoler comme Pamour lui-méme

III

Te souviens-tu mon Lou de ce panier d’oranges
Dcuces comme Pamour qu’en ce temps-la nous fimes
Tu me les envoyas un jour d*hiver 2 Nimes

Et je n’osai manger ces beaux fruits d’or des anges

Je les gardai longtemps pour les manger ensemble
Car tu devais venir me retrouver a Nimes

De mon amour vaincu les dépouilles opimes
Pourrirent J’attendais Mon cceur la main me trembie

Une petite orange était restée intacte

Je la pris avec moi quand a six nous partimes
Et je Fai retrouvée intacte comme 4 Nimes
Elle est toute petite et sa peau se contracte

Et tandis que les obus passent je la mange

Flle est exquise ainsi que mon amour de Nimes
O soleil concentré riche comme mes rimes

O savoureux amour & ma petite orange

Les souvenirs sont-ils un beau fruit qu’on savoure
Le mangeant j’ai détruit mes souvenirs opimes
Puissé-je t’oublier mon pauvre amour de Nimes
J'al tout mangé I'orange et la peau qui Pentoure

Mon Lou pense parfois 4 la petite orange

Douce comme Pamour le pauvre amour de Nimes

Douce comme "amour qu’en ce temps-1a nous fimes

[l me reste une orange '
. un cceur un ceeur étrange

Tendres yeux éclatés de Pamante infidéle
Obus mystérieux

Si tu savais le nom du beau cheval de selle
Qui semble avoir tes yeux

Car c’est Loulou mon Lou que mon cheval se nomme
Un alezan brilé

Couleur de tes cheveux cul rond comme une pomme
11 est 1a tout sell¢

Il faut que je regoive & mon Lou la mesure
Exacte de ton doigt
Car je veux te sculpter une bague trés pure

T+ Dans un métal d’effroi




Séance 6 : parcours du recueil 

	Thèmes 
	Poèmes 
	Bilan 

	Amour/ guerre/ 

mort
	4/6/7/8/10/11/12/13/20/21/24/28/31/32/34/35/

37/38/41/45/46/48/64/

76
	Messianisme/ religiosité/ érotisme 

Évolution dans le recueil : lyrisme joyeux, élégiaque, violent (du sentiment le plus pur au sadisme)

	Bestiaire 

Nature 


	4 /7/ 8/ 9/ 10/11/ 12/13/15/21/ 29/30/ 32/33/ 45/ 46 / 47/ 48/ 

51/52/55/60/ 67/76
	Importance de la rose : chasteté et charge érotique

Cheval et autres animaux : serpent, rossignol, biche..

Importance des fleurs : lilas, lys, mimosas



	Éléments cosmiques
	12/15/25/32/33/34/37/

50/55/56/52/56/
	Microcosme et macrocosme : universelle analogie / réseau à relier à la divinisation 

Mais aussi à la nature/ réel et imaginaire : poésie de la transmutation 

	Références mythologiques ou mythes personnels
	7/9/13/14/17/22/24/26/36/41/45/48/49/60/65/

68/67

Bague en métal d’obus 32/34/35/46/51/63
	Imaginaire médiéval 

Figures de Lou : Héra, Junon, Salomé, Vénus, Hermaphrodite, satane, démone… 

Fée Oriande 

Figures du poète : Phénix (figure fondamentale chez Apollinaire image de la création poétique),  Ixion, Jason, Guillaume le Taciturne, figure du chevalier  image de la dévotion 



	Eléments biographiques

Classer par thèmes 

(visite, lettre, armée…)  en lien avec formes poétiques
	7/8/15/17/18/22/23/24/25/30/31/32/34/35/38/ 41/45/ 47/48/49/52/62

64
	Poèmes de circonstance où le concret affleure en permanence comme matériau poétique : au détour d’un vers (rupture de tons) ou encore strophes ou poèmes entiers

Poèmes conversation / acousmates / litanie, ode, blason…

	Intertextualité

Récriture (Alcools)

Réécriture 

(Ronsard, Musset)

Référence au souvenir et au temps qui passe
	15/24/25/26/30/32/35/

37/38/

50/62/67/70
	Dimension pétrarquisante : image récurrente de la rose 

Citations d’Alcools 

Série de poèmes dans le recueil qui propose une variation sur Ronsard dans Sonnets pour Hélène (30)

Référence à Du Bellay : “Quand reverrai-je...” / 38 p. 167


Pour le bilan prendre en compte à la fois les images prédominantes, la syntaxe des groupes ou expressions / mais aussi la place des poèmes dans le recueil. 

Autres parcours possibles : 

Formes poétiques et mélange des tons : ex : éléments de la chanson populaire //

éléments de la dévotion, de la religiosité ( femme sainte / démone) 

Relevé GN + diff. qualificatifs : cœur et yeux : évolution des sentiments du poète

Séance 7 : Evaluation : commentaire composé 

[image: image4.png]' POEME LX : COMMENTAIRE COMPOSE )
CLASSE DE IERE ES/S : EVALUATION Orzczfzde

La fée Oriande vivait dans son chiteau de Rose-Fleur
C’est ici quand ce fut le déclin du printemps ’édification
des Roses
Oriande y dort comme un parfum venu dans la derniere
lettre et qui repose
Sur mon ceeur
Entre les deux pétales de cette vernale rose
Mais c’est Pété maintenant
Oriande y vivrajt dans son chateau de Rose-Fleur
Tourné comme nous et Péglise vers orient
Et c’est le soir des roses
Les vieilles paroles sont mortes au dernier printemps
Des harmonies puissantes et nouvelles jaillissent de
mon cceur
Mais Oriande écrit un L
Au ciel
Résigne-toi mon ceeur ou le sort t’a fixé
Et I'ét€ passera Le printemps a passé
Mais Oriande écrit un O
En haut
Et j’accorde mon luth comme Pon bande un arc
Mais Oriande écrit un U
Sur le ciel nu
Le ciel d’un bleu profond d’un bleu nocturne
D’un bleu qui s’épaissit en souhaits en amour

En puissante joie
Et de mon cceur de poéte
De mon ceeur qui est la Rose
Oriande ruisselle
Onde parfumée des chansons
Ou tu aimes 4 tremper ton dme
Tandis que la fée s’endort .
Oriande s’endort dans son chiteau de Rose-
Fleur




Oriande, poème LX : ne pas s'arrêter sur un plan en particulier. Pour les critères d'évaluation : 

-capacité à contextualiser le poème dans le recueil et dans sa généalogie pour en tirer une base d'analyse, en particulier, l'amour perdu (orphisme). 

· dimension narrative avec une poésie sous forme de conte qui met en scène les instances lyriques : fée Oriande (qui domine) et le poète en retrait / l'imaginaire médiéval qui marque la poétique d'Apollinaire

· la lyrique amoureuse et le chant : images de la Rose et sorte de commémoration de l'amour 

· nostalgie et écoulement du temps 

· invention poétique : acrostiche inversé / et références directes à la poésie

On peut proposer ces pistes aux élèves, pistes à partir desquelles ils peuvent élaborer le plan, surtout si l'on considère que cette séquence se situe en fin de 2ème trimestre. 

 Un sujet de dissertation : réfléchir à un plan pour réinvestir les données problématiques de la séquence. 

Pour Eluard, “le poète aimant l'amour n'est pas tant amoureux d'une femme que de l'amour lui-même.” Quelle est d'après vous la vocation de la poésie lyrique ?  
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CLASSE DE PREMIERE L

SEQUENCE 2

Poèmes à Lou, Guillaume Apollinaire

Objets d’étude croisés: la poésie et épistolaire/ les réécritures 

NB: l'épistolaire n'est plus au programme mais ici c'est  le genre poétique du poème-lettre qu'il convient d'analyser

Perspective principale : étude d’un genre et d’un registre : poésie et lyrique amoureuse comme poésie de célébration et  une forme poétique particulière : des poèmes épistolaires 

Perspectives complémentaires : singularité des textes et intertextualité (réécritures et variations)

Problématique d’étude

Poèmes à Lou : poèmes épistolaires

Histoire d’un pacte poétique 

entre Apollinaire et Lou « muse charnelle »

- Voir à partir d’une expérience personnelle, le renouvellement de la création poétique et dans la tradition de la poésie de célébration, la transformation de la femme aimée en muse ou fantasme poétique 

- Comment le poète crée sur le vif une œuvre poétique par la contingence de l’écriture épistolaire en temps de guerre

- Travailler sur le glissement de la prose à la prose lyrique, à la poésie épistolaire (fonctions du langage  à mobiliser) 

- Certaines lettres sont de véritables poèmes en prose : ces passerelles entre poésie et épistolaire permettent de rehausser le ton du poète qui donne une image de lui-même et qui se met en scène : «  la lettre peut former comme la première ébauche de ce qui deviendra un poème, être aussi un réservoir de poésie et la frontière est souvent mince de l’une à l’autre ». 

Un vrai travail est à mener en parallèle en lecture cursive : montrer que la lecture cursive s'approche de différentes façons  et apparaît  comme un complément essentiel dans la séquence

	Séances 
	Supports 
	Activités

	Séance 1 

1h15 +45mn
	Questionnaire préparatoire + lecture du recueil 

Correction en classe : 1ère entrée 
	Contrôle de lecture

Contexte du recueil, vers liminaires  traces de l’épistolaire

Les grands thèmes : titres 

	Séance 2 

1h
	Lecture cursive : 2 lettres à Lou 

Lettre 69 : 3 fév. 1915

Lettre 97 : 30 mars 1915

 
	Divinisation de Lou : entrée en amour / entrée en poésie 

Installation de la problématique mais aussi d’un motif de la lyrique amoureuse

Monument poétique élevé à la belle garant aussi de la permanence du poète

	Séance 3

2h
	1. Calligramme XXII + 

lecture de l’image 

Photo de Lou reprise par le calligramme 

Apollinaire en artilleur par Picasso
	Poser les jalons de la relation poète/Lou

Éléments épistolaires et biographiques

Espace du poème / texte/ dessin : ambivalence de leur relation : du réel à la symbolique poétique 

	Séance 4

12x1h
	Tableau : 1ère lecture 

bio chronologie et recueil 

Lecture cursive de poèmes comportant  des éléments biographiques (ou difficulté d'écrire une lettre)
	Rapprochement des épisodes de leur relation : Apollinaire engagé et déplacement de Lou  vers Toutou 

	Séance 5

2h
	2. Lecture analytique : poème XXIV, “ De toi depuis longtemps je n'ai plus de nouvelles”
	Poème épistolaire : montrer la frontière floue entre discours poétique et discours de la contingence. 

Rappel du pacte épistolaire (promesse de s'écrire tous les jours)

Imaginaire médiéval : réel et mythe  personnel

	Séance 6

2h
	3. Lecture analytique 

Poème XXVI : “La Ceinture” 

Ici on remarque l'étude analytique de 3 poèmes rapprochés dans le recueil (idée que  l'oeuvre intégrale ne propose  pas début, milieu, fin...)
	La rupture réelle, allégorisée dans le poème

Dialogue entre le poète et la Muse : mise en scène du poète, de Lou (allégorie) (déréalisation des instances poétiques) Intertextualité (inversion ou parodie des Nuits de Musset). Entre élégie et dérision

	Séance 7

3h
	4. Lecture analytique : 

Lettre à Lou « Ombre de mon amour » lettre 99, mais 1ère lettre  du roman fictif 31 mars 1915

Lecture cursive en complément 

2ème lettre du roman « Ombre de mon amour »  1er avril 1915
	Intertextualité : 

Lecture de la lettre en 3 parties (à partir d'une qualification de la lettre par A ): didactique, prophétique, lyrique (utiliser ce guide de lecture donné par le poète lui-même).

Mélange des genres, discours, registres

Une prose poétique proche de l'ode.

	Séance 8 

2h
	Parcours de lecture : 4 exposés

formes poétiques, images mythiques de Lou et du poète

Intertextualité, éléments cosmiques   
	Compléter le tableau : compte-rendu oral /Choisir un texte à lire en classe 

Intertextualité : Ronsard: variation autour du thème du Carpe Diem 

“quand vous serez bien vieille” scandé dans plusieurs poèmes avec variantes  à travailler ( nuances du lyrisme)

	Séance 9

Evaluation


	Sujet d'invention : 2 sujets au choix
	1. Lou écrit une lettre à Apollinaire en réponse aux deux seules lettres du roman fictif “Ombre de mon amour”.

2. Apollinaire écrit à Lou une lettre d'adieu mettant fin au pacte épistolaire. Votre lettre sera à la fois poétique et contingente (insertion possible de quelques vers)

	Séance 10
	Prolongement : De Alcools à Poèmes à Lou 

“Le Pont Mirabeau” en lecture cursive // poème XXXVII “ Mon coeur j'ai regardé longtemps ce soir”
	Voir la permanence  de motifs obsédants chez Apollinaire : réécriture de ses propres textes 

Montrer que le recueil comporte des allusions voire citations au recueil Alcools


Cette séquence est assez dense : 4 lectures analytiques et surtout 4 lectures cursives réellement conduites car elles complètent absolument les lectures analytiques et préparent la séquence. 

Séance 1 : évaluation de lecture (voir supra début de séquence 1ère S)

Séance 2 : 2 Lectures cursives avec 2 Lettres à Lou : 69/97

2 lectures cursives pour initier la séquence : la première lettre 69 est lue intégralement et fait l'objet d'une lecture plus soutenue que la lettre 97 (non intégrale) qui permet de voir le passage d'une correspondance intime à une correspondance qu'Apollinaire pense pouvoir rendre publique. Il parle d'ailleurs de l'intituler “Ombre de mon amour”. Nous verrons que cette entreprise sera vaine (2 lettres seulement qui sont données dans cette séquence). Surtout cela va permettre de poser la question des enjeux de l'écriture et de ses différents niveaux : des lettres-poèmes intimes, s'inscrivant dans un vécu et donc censées obéir à la fonction communicative de la lettre et à  la fonction poétique puisque le message est un message amoureux. Ajoutons-y la volonté d'écrire une oeuvre de fiction mais à partir d'une relation réelle. Ainsi ces textes vont permettre de réfléchir au sens de l'écriture pour un poète, à toutes ses  formes possibles, pour montrer que pour ce dernier, même dans des situations où le réel s'impose plus que dans d'autres, le vrai problème reste l'écriture : voir que  les frontières sont minces entre ce qui relève du concret et du contingent et ce qui relève de l'invention pure. Dans le cas d'un poète tel qu'Apollinaire, cette approche est fondamentale pour montrer la modernité et le sens de sa poésie. 

Lettre 69 : cette lettre permet d'approcher le processus de “mythification” de Lou. 

Relever les éléments de l'épistolaire et ce qui renvoie à la situation d'énonciation. 

Lettre qu'il faut travailler pour mettre en évidence la topique de la lyrique amoureuse : à savoir la célébration de la femme aimée, qui se fonde sur une promesse d'immortalité poétique. Lou est promise à la célébration poétique comme d'autres belles avant elles, belles qu'elle surpasse d'ailleurs dans cette rhétorique de l'éloge qui chez A prend des proportions exagérées ce qui doit alerter sur l'ambiguïté de la célébration (parfois ironique ou cynique au moment où la relation n'est plus satisfaisante et où A sent bien qu'il est encore face à un faux amour pour reprendre le leitmotiv du mal-aimé). 

Travailler de fait sur la poétique liée au nom : voir l'importance du nom (et même de l'amour du nom en tant que matériau poétique) ; voir aussi une des particularités du lyrisme apollinarien, à savoir la poésie du cortège. Ce cortège de belles rappelle l'ascendant aristocratique de Lou, ascendant auquel était particulièrement sensible A ; on retrouve aussi des éléments de l'imaginaire médiéval souvent convoqué par le poète (posture de chevalier  ou de Guillaume d'Orange, ou le Taciturne). 

Enfin on peut déjà souligner une célébration particulière qui convoque tous les fantasmes du poète et de fait toutes les images de Lou : Lou condenserait tous les vices et toutes les vertus. Il s'agira de voir ici une réelle tension dans la  célébration entre un ton haut (solennité et élévation)  et un ton trivial cohabitant  souvent au sein d'un même texte. 

NB : montrer aussi comment s'opère déjà ici l'analogie constante entre réel et imaginaire allant conjointement // et comment prose et poésie se rejoignent.  

Lettre 97 : Alors que la lettre précédente datée  du 3 février (au plus fort du sentiment amoureux et de la relation) fait apparaître un vrai discours amoureux, cette lettre fait le constat de la fin de la relation “JE SAIS que tu ne m'appartiens plus” (début de lettre non donné en cursif). Cette lettre est surtout à utiliser de manière illustrative (alors que la précédente était à utiliser de manière à  problématiser la séquence) : elle permet d'illustrer le pacte entre A et Lou à l'initiative du poète. 

Pacte pour une correspondance dès lors composée dans l'idée d'une publication possible : cette correspondance lui reste destinée  mais ne lui appartiendra plus. Ce livre intitulé “ ombre de mon amour” sera vite évacué (difficulté à écrire dans cet objectif alors qu'il est au front) mais deux lettres verront le jour et sont proposées dans la séquence. Il évoque aussi dans cette lettre une rencontre qui met d'ailleurs en évidence la renommée du poète (persuasion amoureuse propre à chatouiller la jalousie d'une Lou qui lui échappe ?) et enfin il évoque aussi le mensonge, élément obsédant que l'on retrouve dans Alcools.

[image: image5.png]LECTURE CURSIVE SEANCE 1
LETTRE 69

Massillan, 3 février 1915.

Excuse mon papier, ma trés belle chérie — Nous avons été
ce.matin au champ de tir, il fait tellement froid que je me suis
esquivé. Je n’ai pas emporté de gants. Il m’étajt impossible de
rester la-bas — Je me suis arrété dans une auberge. Je repren-
drai le rang dans ma colonne quand elle repassera. Je n’ai

“pas d’autre papier, sous les mots d’amour que j’inscris ici, il
Y 2 des notes d’artillerie. J’ai gardé ta lettre d’hier pour la
relire aujourd’hui. Petit Lou, J’al pensé en venant ici 4 quelles

" beautés célébres on pourrait te comparer et J’ai reconnu que
tu as le sublime de toutes et les dépasses encore, ‘car tu es
incomparable. Tu as la cruautélascive de Salomé Ja danseuse,
tu as la beauté fatale d’Hélene qui entraine tous les hommes
apreés toi, tu as les grands yeux égyptiens cerclés de noir de
I’Egyptienne Cléopatre. Tu as la grande bouche voluptueuse
de la noire reine de Saba, tu es pieuse comme La Valliére
parmi les Carmélites, tu es tacite comme la Maintenon,
tu as €été infidéle comme . Thérésia Cabarrus qui devint
Madame Tallien et mourut princesse de Chimay, tu es fidéle
dans I'infidélité comme la Créole Joséphing. ] € bon sens
de ’Epouse du Taciturne, et tu as cet orgueil qu’il faut bien
briser, que tu sais devoir é&tre brisé, que tu aimes 2 sentir bris¢
sous les coups, qui est de toi, qui est mon petit Lou et qui te
distingue de toutes-les femmes, peut-étre.seule 1a Madeleine ,
avait-elle cela et encore, ce n’¢tait pas une orgueilleuse comme "
toi. Lou chérie, je voudrais te rendre plus illustre que toutes
ces femmes. Je voudrais que grice & moi ta beauté resplen-

disse sur le monde comme celle du Parthénon, que tout le
-monde te dise plus belle quHéléne, que ton renom de grice

- soit plus grand que le renom de hauteur de la tour Ejffel.
I1y eut autrefois une belle oulousaine, je crois, qu’on appela

" la Belle Paule, car tel gtait son prénom, son amant la chanta,
chanta toutes 'ses beautés méme les Plus secrétes et Popuscule
qui contient la description de ces appas n’est pas seulemént’
~ aujourd’hui un monument de Pamour qu’il éprouvait pour
elle, tais encore une rareté bibliographique % Ce n’est pas
cette gloire obscure que je veux pour toi. Il y a déja plus de

~ gloire vraie dans celle de la belle Péronne qu'aima Guillaume

: de Machaut, Ie prince des poétes de son temps. Clest de son
nom que vient le terme de péronnelle. 11 est employé en mau-

-vaise part bien qu’elle-méme fit une fille de talent et bien
spirituelle. Mais son renom quoique on Iait oubliée elle-
méme et bien qu’un peu péjorative est plus grand que celle de
la belle Paule2, Ce n’est pas assez. Je veux pour toi une gloire
comparable A celle d’Héléne et le Messein de te rendre aussi
glorieuse ne peut que m’étre profitable puisque pour I'accom-
plir il faudra que I’Amour mé donne le génie, plus que le
génie, du grand aveugle Homgre.

‘ Pardoﬁne-moi, Lou, tout ce pédantisme d’un matin glacial,
n’y vois que le témoignage de'mon ingéniosité & vouloir t'aj
mer chaque jour davantage et différemment yue la veille. Par-
donne encore ce papier. J'arrive au bout et vais préparer
mon cheval pour retourner au champ de tir voir ce qui s’y
passe. Ton

Gui.

1. Voicile titre de cet ouvrage, imprimé 4 Lyonen 1 587 par B. Honorat :
De la Beauté, discours divers pris sur deux fort belles Sagonsde parler, desquelles I'hé-
brieu et le grec usent, | "hébrien AN Tob, et I grecxakdv xdyaOdv, voulans signifier
ce qui est naturellement beay est aussi naturellemens bon, avec la Paule-graphie, oy
Description des bequtez 4 ‘une dame tholosaine, nommés lg belle Paule, par Gabriel
de Mim;t, chevalier baron de Castera, seneschal de Rouergue.
" 2. Sic, Apollinaire avait d’abord éerit « sa gloire », qu’il corrigea
€0 « son renom »; mais il omit de rectifier les accords.




[image: image6.png]LECTURE CURSIVE N°2 SEANCE 1
LETTRE 97

Je rajoute deux pages & la lettre. A phrtir de demain je
tenverrai des lettres dont les partlesf qui ne seront pas intimes
formeront un livre : Letires @ Lou on bien Correspondance avec
Pombre de mon amour. Je les écrirai au recto des pages seulement
afin qu'elles puissent étre imprimées et la partie intime sera
3 part la plupart du temps. Je te les écris & toi, mais tu me
les reprcteras pour 1’1mpress1on et je te les rendrai ensuite.
Je tenverrai chaque jour ce que j’en aurai écrit, mais chaque
lettre ne sera pas faite en un jour, tu les recevras en plusieurs
jours. Si c’est parfois décousu, je remanierai aprés la guerre.,
Enfin tu es libre de lire ou ne pas lire. Ca t’est destiné, mais
il ne s’y agira pas que de toi, mais aussi beaucoup de moi et
de bien d’autres choses. Tout a I’heure en'sortant de la
caserne vu la jeune fille qui revenait de se promener, elle
est descendue avec moi jusqu’a Péglise ol on prend le tram.
Nous sommes restés 5 minutes ensemble. Je lui ai demandé
pourquoi elle m’avait demandé son chemin puisqu’elle devait
le connaitre, habitant Nimes. Mais il parait qu’il y a pres de
10 ans qu’elle voyage en Angleterre, en Suisse et elle est

revenue il y a huit jours dé Suisse et connait mal Nimes. Elle
m’a dit des choses amusantes sur les qucrelles entre Franco- .

philes et Germanophlles de Bale ol elle était. Elle m’a

demandé le chemin me prenant prun officier & cause de mon
képi bleu clair et finalement m’a dit étre heureuse de me
connaitre. Elle n’a rien lu de moi. Mais a entendu une confé-
rence ot on parlait beaucoup de moi. C’est une fille intelli-
gente et cultivée. Certes, elle ne te vaut pas, par cet esprit
endiablé qul te distingue; mais comme nous sommes séparés,
ma chérxe, C’est un excellent passe-temps qui ne doit pas te
géner, ni t'étre désagréable en rien. Tu es la déesse dans les
nuages et on ne dort que rarement avec les déesses, Elle n’est
qu'une mortelle et & défaut de déesse, les canonniers sensés
tachent de dormir avec les mortelles. Toi d’ailleurs, ma chérie,
et ce n’est pas moi qui te le reprocheral, tu ne t’es pas embétée
jusqu’a maintenant, et ce n’est pas & Toutou non plus qu’il

faudrait Je reprocher puisque ce délicieux berger d’obus explo- -

sifs a peu dormi avec la déesse. Il st vrai quil a droit 4 1a

. vérité lui et non pas moi. Enfin pour revenir 2 cette gosse, .
elle a filé derriére Saint-Baudile et suis venu m’asseoir aii. -
Tortoni. Il se peut que si je ne peux te faire venir 4 Nimes, je
tiche d’aller deux jours 3 Paris embrasser ma mére et te yoir

par la méme occasion, si ce t'est agréable. Et toute crise. gardée

nous pourrons si tu veux nous promener énsemble. Mais c’est -
pas sir et si ¢a t'embéte, dis-le, je resterai en ce cas 51mp1e-_ :
ment & Chatou . Mais tout ¢a, pas sir. Le nouveau.comman-

ddnt parait trés content de nous. Il est moins moule qu’Ar-
naud et il se peut bien qu’on parte dans trés bonnes conditions
et qu on arrive vite aspirant ou sous-lieutenant. Tout ¢a
pas sir évidemment, puisque des circulaires quotidiennes

dérangent tout. Ecns a Toutou que je I'embrasse fort, que .
je Padmire plus fort encore. Enfin, quwil me botte sur toute -

la hgne Et bien plus que tu ne peux croire et quc lui nes
. pourrait le savoir. D’ailleurs il me botte tant, que c’est & cause
de lui que tu me bottes par surcroit, car si Toutou n’avait été’
ton répondant, il est certain que j’aurais mal jugé le ptlt Lou
‘4 Marseille. Mais du moment que tu bottes Toutou c'est que
je peux aussi me laisser aller 4 ma tendance naturelle qui est
que tu me bottes d’une fagon éternelle, scellée par les promesses

les plus émues et peut-étre dans un des plus émouva
moments que j’aie connus. J’ai dii étre un peu ridicule méme,
mais je ne le regrette pas. Enfin mon ptit Lou suis trés content
de toute I’aventure. Et I’avenir qui se prépare pr nous est
charmant, pas de jalousie et nous amusant ensemble ou sépa-
rément serons les plus heureux amants du mdnde si chacun
de nous veut bien tenir ses promesses avec joiec et méme avec
passion et n’avoir pas un seul mensange pour tromper Pautre.
C’est la vraie fidélité. Si tu veux t’y tenir, tu seras la femme
la plus épatante qu'un poéte ait jamais connue et une telle
muse est capable de faire de celui qu’elle aime 2 la facon que
tu as promise le plus grand po¢te du monde. Voila, Lou, dis
toujours si tu as besoin de quoi quece soit. Dis-le, si je peuxle
ferai, sinon conseillerai, mais crains pas, de dire. Faut tout
dire. Puisqu’on est amis, méme a 1’1pstant oll on est moins
amants. Surtout chez nous; ces mots ont des sens profonds et
il n’y a pas d’état-major qui t1enne, ¢a compte bien ces
choses-1a. Baisers des pieds & la téte:

Gui.




Séance 3 : 1ère lecture analytique : Calligramme n° XXII

Poème du 9 février 1915 p. 127

Proposer un agrandissement du calligramme (meilleure lisibilité)

On peut proposer en supplément la photo de Lou que le poète garde avec lui et qu'il évoque d'ailleurs dans le recueil : poème VIII, poème LXII, Cote 146 “un portrait en grand chapeau”. C'est ce portrait qui a servi de modèle au calligramme. 

Evoquer ici le lien entre dessin et texte : l'un ne se lit pas sans l'autre. Voir le début de la séquence 1ère S où figure une petite introduction. La lecture en classe du calligramme permet de surprendre les élèves et apparaît alors comme une véritable expérimentation. Ce calligramme est intéressant par la proposition des dessins (6 au total d'où la difficulté) et leur disposition spatiale. Poème à lire dans différents sens en fonction de l'analyse. 

Il faudra lire ce poème à partir des 3 pistes suivantes : 

· les éléments épistolaires (3 niveaux de lecture : lettre, poème graphique, lien verbal/visuel) : lire le poème en deux colonnes.

· les éléments de la divinisation de Lou et la mise en place de mythes personnels : lire le poème en “ligne” surtout 2ème et 3ème “lignes”.

· Le nouveau lyrisme, entre tradition et modernité : opérer une lecture qui croise les dessins. Lyrisme amoureux, fusion et union des deux instances. Importance du double.  

Le calligramme permet de montrer d'abord le goût d'A pour le dessin (des lettres comportent pas mal de dessins représentant des éléments réels comme  “deux croquis de notre demeure” dans la lettre 119, mais aussi des petits  croquis évoquant l'imaginaire convoqué dans certaines lettres) ; puis l'importance de l'objet et du réel dans la poétique d'A (écriture qui s'approprie la réalité de l'objet) ; enfin le calligramme apparaît comme l'illustration exemplaire d'un renouvellement du lyrisme. 

1. Travailler sur les objets représentés et leur texte : illustration des instances lyriques, sujet et objet. Travailler sur le dessin comme référent. 

En apparence, le poète est représenté dans la colonne de droite : obus et canon de 75 + patriotisme// le sabre, attribut de l'artilleur ( statut évoqué poème X “ mon art et mon artillerie”)/ et enfin objet non guerrier mais accompagnant le soldat comme la relique accompagne le chevalier : l'orange (fruit rond, solaire, motif obsédant de certains poèmes et renvoyant à la réalité puisque l'orange est envoyée par Lou et provient de Baratier, la villa de sa cousine à Nice où résidait Lou) 

Référents renvoyant à Lou : le miroir, attribut féminin, le monument (rappel du poème de célébration élevant un monument à la gloire de) / et l'image de Lou, visage au grand chapeau. 

Ensuite relever dans le texte faisant le dessin les éléments renvoyant à ces 2 instances et les éléments renvoyant à leur situation : montrer enfin en quoi ce poème est bien une lettre (fonction phatique). 

2. Les éléments de la divinisation : le sabre et le monument font apparaître la perspective d'une immolation (relation ambivalente parfois violente et sadique, fantasme de possession). Le texte d'ailleurs l'évoque. Travailler ici sur la dimension sacrificielle mais aussi rituelle de la relation amoureuse réelle et fantasmée. La divinisation de Lou est en rapport avec cette ambivalence : une volonté de glorifier mais aussi de mettre à mal une muse cruelle. Le poète est à la fois celui qui sacrifie et celui qui se soumet : “ divinité lascive que j'implore”. Travailler alors en parallèle sur la dimension charnelle du poème : voir la symbolique des formes et des objets mais surtout ici le texte de chaque dessin. 

3. Comment le calligramme permet une lecture à plusieurs niveaux : lecture croisée pour faire apparaître la fusion des deux instances lyriques : si le dessin semblait établir un côté masculin et un côté féminin, le texte fait apparaître A dans la partie féminine et Lou dans la partie masculine (“mon lou”, jeu sexuel où Lou peut aussi apparaître comme un double don  juanesque d'A) : d'abord travailler le texte pour voir la place des co-occurrences de Je et Tu // ensuite travailler sur les symétries et les reflets : le miroir reflète A qui voit Lou, et Lou se voit apparaître en bas (le blanc au centre du miroir est comblé ) ; de même le canon se voit reflété dans l'orange. On peut ici s'intéresser aux 1ère et 3ème lignes puisque la 2ème ligne est plus analysée en 2ème partie. 

Le calligramme permet la réversibilité des instances lyriques qui fusionnent comme il serait impossible de le faire avec les seuls mots. Il fait donc apparaître un jeu subtil entre les différents dessins, ce qui permet une lecture à plusieurs niveaux. Surtout il met en évidence la figure de l'analogie à l'oeuvre dans tout le recueil : la réalité de la guerre est convoquée puis  transcendée, faisant cohabiter amour, violence et sacré. 

Séance 4 : L'ensemble du recueil avec le tableau donné séquence précédente. Au choix du professeur quant à sa mise en place (groupes pour fractionner la relecture du recueil : 1 colonne bilan avec le professeur) Séance qui doit être préparée au préalable par une relecture du recueil. 

Séance 5 : Lecture analytique n° 2 : Poème XXIV, “De toi depuis longtemps je n'ai plus de nouvelles”

Texte du 11 mars 1915 : véritable lettre-poème avec une variation de strophes, et de longueur de vers ; une insertion de courts calligrammes, calligrammes même un peu naïfs qui ressembleraient à ces petits croquis évoqués précédemment : l'intérêt est de montrer ici la matérialité de la création qui semble soumise aux contingences. 

3 pistes de lecture: 

· Voir les éléments du pacte épistolaire : situation d'énonciation (le présent du poète, son départ imminent pour le front)/ Lou garante ou protectrice des lettres.

· Voir ici ce qu'on a appelé “orphisme” : lyrisme qui transcende deux réalités insupportables : la guerre (même si la guerre est aussi source d'admiration par sa capacité à réveiller l'inspiration poétique) et l'amour perdu, la déception amoureuse (renouant avec l'élégie)

· La divinisation opère ici dans les 2 sens puisque le poète convoque pour lui-même des mythes personnels déjà évoqués dans Alcools : le chevalier croisé, soldat martyr.

Surtout le poème est à lire comme un élan sincère : la forme est sans conteste poétique mais les strophes sont de différentes longueurs sans structure apparente, les jeux de rimes obéissent au hasard de l'écriture et l'insertion de calligrammes (qui ont pour rôle de faire entendre l'univers extérieur, sortes d'acousmates, montrant que les bruits du monde portent leur propre poésie dans ce décalage entre amour et mythe et réalité triviale) correspond bien à cette idée d'une création sur le vif entre prose et poésie : de vrais élans lyriques avec la convocation de mythes, et des vers prosaïques (accents de petit chansonnier) avec une petite musique évoquant la tristesse, les regrets mais aussi l'espoir mis dans cet amour comme capable d'accompagner et d'épauler le poète dans les heures difficiles qui l'attendent, même si clairement cet amour n'est plus qu'un fantasme. Ainsi, l'idée de la guerre, de la mort est transcendée : “ que je voudrais mourir dans le bel orient / Quand  Croisé j'entrerai fier dans Constantinople”,  « Ton image à la main mourir en souriant” (photo de Lou comme relique parcourt le recueil + “ sinople”, idée que l'image de Lou serait un de ces émaux héraldiques). On retrouve l'imaginaire médiéval cher à A (le chevalier combattant pour l'amour de sa dame, l'amour courtois mais aussi la blessure d'amour qui apparaît dès le début du recueil) ; des références aux instruments typiques du lyrisme élégiaque : trompette, cor pour la mélancolie et le souvenir (y ajouter la  déploration à l'oeuvre dans le texte).  La poésie lyrique est à montrer comme le lieu conjoint d'une célébration et d'une déploration. La déploration l'emporte ici : larmes, pluie, dessin, litanie de l'adieu. 

L'intérêt de ce texte est bien de montrer la frontière ténue entre prose et poésie : deux temporalités se confondent : présent de la lettre, guerre, front, pacte épistolaire (correspondance d'un soldat avec le monde extérieur) et le mythe personnel permettant de chanter l'amour perdu (Lou icône, divinité).

Séance 5 : Lecture analytique n° 3

Texte n° XXVI ( on remarquera que les textes choisis sont très proches : ils permettent ainsi dans un temps resserré,  de voir s'opérer la transformation de Lou femme réelle, charnelle en muse poétique, élevée à l'état de fantasme, source d'inspiration ayant perdu toute réalité). Ce poème intitulé “ la Ceinture” est le poème de la rupture. En effet, cette lettre fait suite à la dernière entrevue des 2 amants qui devait signer la fin de leur relation amoureuse. De même cette rupture s'est accompagnée d'un pacte d'amitié, Lou continuant à correspondre avec A. Le poème précédent faisait clairement apparaître la fin de la relation, A constatant l'amour perdu. 

Ce poème fait écho à la rupture réelle : à partir de ce jour (29 mars 1915, A part d'ailleurs pour le front 6 jours plus tard), A et Lou vont continuer à correspondre jusqu'en janvier 1816,  mais ne se verront plus (une rencontre furtive 1 an plus tard). 

Le poème prend la forme d'un dialogue entre le poète et la Muse: cette forme rappelle les Nuits de Musset. Le poète A se met en scène et allégorise la figure de Lou. De même, si le poème rapporte les éléments d'une rupture de manière implicite, il donne surtout à voir le passage du réel à l'idée : on assiste bien à la déréalisation de Lou et à son appropriation par le poète, compensant ainsi la perte réelle. Lou devient donc l'objet poétique à la merci du poète. La ceinture apparaît donc comme la métonymie de Lou : on retrouve des éléments du fétichisme apollinarien : fétichisme réel dans le fait de conserver des reliques (photo, orange qui se dessèche), fétichisme, élément esthétique où l'objet est un matériau poétique (obus par exemple par analogie peut désigner la lettre, le baiser, ou encore symbole phallique). Le calligramme, on l'a vu, s'inscrit dans cette esthétique. 

Donc poème qu'il faut lire comme la mise en scène d'une rupture dont le poète va sortir gagnant. 

3 pistes de lecture : 

· mise en scène d'une rupture : instances lyriques, leur situation, du réel à l'imaginaire

· la théâtralisation : les éléments de l'échange / parole amoureuse et charge érotique et sensuelle / variation de tonalité : euphorie et dysphorie, entre parole lyrique et parole moqueuse. 

· éloge de la poésie : place de la muse dans la création poétique. Rapport entre désir amoureux et écriture poétique. On touche là à l'essentiel de la lyrique amoureuse : l'amour de l'amour, dire l'amour malheureux, seul amour possible en littérature. Faire le lien entre amour et poésie. 

Séance 6 : Lecture analytique n° 4 : Lettre 99 du 31 mars 1915 (1ère lettre du livre “Ombre de mon amour”) 

Texte issu de la correspondance Lettres à Lou (recueil original duquel sont extraits tous les textes poétiques du recueil des Poèmes à Lou). L'intérêt de ce texte se trouve dans cette mise en abyme de la correspondance, ce qui montre qu'A soldat continue de réfléchir à la création poétique sous toutes ses formes et l'épistolaire est le lieu de cette expérimentation où prose et poésie se côtoient pour un renouvellement des formes. Même une correspondance peut être le lieu d'une recherche poétique. Ainsi les lettres à Lou comme poèmes se lisent comme une véritable poétique de la lettre d'amour qui va prendre plusieurs formes. Cette lettre peut donc se lire comme un poème en prose en partie. 

C'est pourquoi ce texte semble parfait pour clore cette séquence sur poésie et épistolaire avec la problématique de la création d'une muse puisque ici Lou “ ombre de mon amour”, sorte d'Eurydice, à jamais perdue, est totalement déréalisée pour devenir objet de création. De plus cette lettre n'est plus intime d'ailleurs, mais destinée à la publication : de fait son écriture même est guidée par la réception pour le lecteur au delà de Lou. On peut se risquer à dire que les poèmes-lettres précédents naissaient d'un désir amoureux, étaient donc le fruit d'un élan charnel ;  cette lettre-ci est le fruit d'une création décidée rationnellement, et sa construction, sa structure montrent cet effort intellectuel. Ce n'est pas étonnant si le projet s'éteindra de lui-même avec la 2ème lettre, lettre d'ailleurs d'une tonalité opposée : humour, ironie, dérision ; A parle d' “apologue en don du 1er avril” qui finit en queue de poisson. Il faudra donc lire ce texte dans la perspective d'une recherche poétique par le biais de Lou et la compléter ensuite par la lecture cursive de son double ironique dans la 2ème lettre, la 101, qui comporte en plus l'insertion d'un court texte poétique. 

Lettre longue qu'il faut pourtant étudier dans son ensemble : son ouverture est intéressante et il faut s'y attarder puisque A y déploie son amour du jeu sur le nom et les initiales (à l'oeuvre dans les calligrammes et dans les acrostiches): “1ère C.C” (1ère comtesse Coligny Chatillon), “2ème CC”, (2ème classe canonnier) . 

Pour faire la lecture analytique, on propose de partir de la recommandation d'A. lui-même dans la lettre, phrase qui clôt la lettre “ Ici, je termine cette première lettre didactique, prophétique et parfois lyrique”. 

· travailler l'ouverture et la clôture de la lettre : aspect didactique (voir la structure de la lettre : plusieurs morceaux différents, réflexion et célébration) 

· Les éléments prophétiques : réflexion sur la guerre. Eléments tragiques.

· Les éléments lyriques : célébration de la figure de Lou (éléments déjà perçus dans la lecture cursive qui ouvre la séquence). Litanie, rythme poétique, répétition au sein même de la prose. Poésie du cortège avec les “Neufs portes” (poème du recueil très charnel évoquant différentes parties du corps de Lou et expériences charnelles), “ Neuf Muses”, “ neuf de la renommée”, ou “neuf Preux”. Eléments charnels. 

· Travailler le mélange des genres / registres : lettre célébrant aussi la poésie. Sorte d'ode, de blason, avec la divinisation de Lou mais aussi du poète  “Rurik, chef des Varèques”. Il faudra rappeler ici que l'on retrouve l'imaginaire apollinarien déjà présent dans Alcools et en particulier La Chanson du Mal-Aimé. 

ANNEXES : textes des lectures analytiques : / “ La Ceinture”/ “ De toi depuis longtemps je n'ai plus de nouvelles”/1ère lettre du livre fictif  

“Ombre de mon amour”/ 2ème lettre (et dernière de ce livre) en lecture cursive+ la  chronologie établie par Décaudin nécessaire pour remplir le tableau + la photo de Lou 
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La ceinture

LA MUSE

Depuis longtemps déja je t’ai laissé tout seul
Cependant me voici t’apportant mon mensonge
Potte sois joyeux tu sembles un linceul
Regarde-moi c’est moi je ne suis pas un songe

LE POETE

O Muse je tremblais de ne plus te revoir
Voici ton doux regard voici ta robe ouverte
Et ta ceinture enfin qui me fait concevoir

Un exquis dénouement devant cette mer verte

L’AMOUR

Va ne t’excite pas ta Muse qui revient
Ne taime maintenant plus qu’ travers Pespace

Mais prends-lui deux baisers comme un supréme bien

Et sois content surtout puisque tout lasse et passe

LE POETE

Mais Amour tu sais bien que je suis maladroit
Dérobe sa ceinture et m’en fais ma couronne
Je me contenterai de penser 4 Pendroit

Ot pressait ce ruban sur sa belle personne

LA MUSE

Poéte me voici j’ai deux baisers pour toi

Je taimerai toujours d’un amour platonique
Mais toi tu m’appartiens je suis ta seule loi
Ft recois ma ceinture en un don maonifane

LE POETE

J’adore ta ceinture & Muse mon amiour

Elle est ronde comme le monde et ta mamelle
Elle est ouverte au centre ainsi ta bouche pour
Rire et longue comme un vers 4 rime éternelle
Elle est mon art elle est ma vie et ma douleur
Elle est lillusion elle est toute lumiére

Elle la grande beauté la multiple couleur

Et ma muse en second puisque part la premiére
Elle est ta forme aussi car elle a pris ton corps
Elle a saisi ton corps comme une belle proie
Va-t’en va-t’en la-bas vers les Ests et les Nords
Ou t’entrainent I’Amour la Bravoure et la Joie
Et quand je m’en irai la-bas ou bien ailleurs
Ma muse me suivra ta ceinture idéale

Irréel arc-en-ciel aux sept belles couleurs

Qui décorent ce soir le ciel sur la mer pile

LA MUSE

Adieu je pars adieu tu m’attends 2 jamais
L’Amour s’impatiente et la nuit va descendre

LE POETE

Eh! que m’importe & moi puisque moi je t’aimais
Ce soir j’ai dénoué ta ceinture a jamais
Et toi tu n’as de moi pas méme un brin de cendre

L’AMOUR
Espere dans I’ Amour Poéte il reviendra
Te ramener ta Muse avec sa robe ouverte
Ce que PAmour a dit Podte il le fera
Adieu la ruit descend et la mer n’est plus vette

LE POETE

Adieu petit Amour petit enfant ingrat
Enfin me voici seul dans la nuit incolore
Toi qui n’existes pas CEINTURE je t'adore
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2¢ lettre

Ombre de mon amour, j’ai regu aujourd’hui le gentil billet
banleusard que tu m’as envoyé. Il est écrit sur le_papier a
lettres de ton grand ami que J’aime aussi. J’ai bien reconnu
que tu avais acheté toi-méme ce papier.

Allons, chére ombre, voici que selon une juste métamor-
phose tu t’es pour moi changée en torche et flamme tordue,
flamme couleur de tes propres cheveux, c’est la liberté que
tu éclaires, toi-qui est la rébellion.

Je sais pourquoi j’ai tant aimé a Nice cette flamme orange
qui parut un midi sur la place Masséna, c’est que j’aime
par-dessus tout cette liberté, cette rébellion, mais je les aime
contre la liberté méme et contre la rébellion méme,

O naturel désir pour ’homme étre roi

On est revétu de la carte de son royaume

Les fleuves sont des épingles d’acier semblables & tes veines
* ot roule onde trompeuse de tes yeux

Le cratére d’un volcan qui sommeille mais n’est pas éteint
C’est ton sexe brun et plissé comme une rose séche

Et les pieds dans la mer je fornique un golfe heureux

C’est ainsi que j’aime la liberté

Et je veux qu’elle seule soit la loi des autres

Mais je suis ennemi des autres libertés

Je tapporte aujourd’hui mon apologue comme don du
premier avril. Il finit en queue de poisson.
" (était pendant mon dernier voyage de Marseille 2 Nimes.
Tu m’as vu au départ. J*avais sommeil et nous étions entassés
comme les abeilles de Pessaim. Tous les soldats s’étaient cou-
chés dans le couloir. J'étais seul debout. Tout-a-coup tout
tourna autour de moi. Je me trouvai transporté dans un bouge
de je ne sais quelle cité marine d’une colonie anglaise. Au
centre de la pidce, il y avait un tapis sur lequel plusieurs
couples, matelots et putains, faisaient la béte & deux dos.
Autour de la salle qui était grande des consommateurs de
méme sorte buvaient. Une vieille qui était 1 avec une grande
bouche 2 dents mauvaises me regarda avec tant de douceur

que lorsqu’elle se leva, il s’était formé entre son regard et le -

mien une connivence qui m’entraina comme une chaine et
nous nous trouvimes dans une large voie nocturne bordée de
parcs. Nous pénétrimes dans I'un d’eux et 'ayant traversé
nous nous trouvames prés d’un joli lac qui reflétait la lune
et un bungalow que 'on avait €levé sur son bord.

« Monsieur, me dit la vieille, c’est & vous de pécher dans
le joli lac et nul doute que vous ne soyez content de votre
capture. »

Elle me fit un effroyable sourire et piqua une téte dans le
joli lac. Je révai un instant sur la rive tandis que la lune y
sanglotait. Puis une barqué gracieuse en bois d’amourette,
avec des rames d’ivoire, s’étant avancée, je ne pus me retenir
d’y monter. L’intérieur était capitonné d’un velours tur-
quoise... | '

J’ai interrompu mon apologue un moment, la gosse est
venue me prendre au Tortoni ce qui est extraordinaire... de
la part de son pére, pour diner chez eux ce soir. J'y suis et
jécris en dttendant le diner, sur du papier a lettres qui est
le sien... ‘
~ J’en étais donc 2 la nacelle en bois d’amourette. J’y trouvai
une jolie canne & péche en écaille et me souvenant du conseil
de la vieille je jetai ma ligne et bient6t je sentis que ¢a avait -

mordu. Je tirai et il vint au bout de ma ligne une jeune femme
nue qui tenait ’hamegon entre les dents. Ses seins étaient
aussi jolis que les tiens ce qui n’est pas peu dire; on et dit
que deux jeunes chats montraient 13 leur museau rose. Je
rar.nenai ma balancelle vers la rive tandis que ce mignon
poisson qui était de ma péche se secouait en tendant le der-
ri¢re, en le faisant rentrer, en faisant les mines les plus amu-
santes. Elle sauta gracieusement sur la rive. Je la suivis et elle
m’entraina doucement vers le bungalow et & ce moment le
soleil se leva et brusquement il n’y eut plus devant moi qu’une
chienne qui me regardait d’un regard si pitoyable que je ne
'pus m’empécher de prendre quelques rayons au soleil et d’en
fouetter A tour de bras cette malheureuse béte qui se sauva .
en hurlant et il ne resta & sa place qu’une sorte de nuée ou
apparaissaient les traits des amantes d’antan une a une et
ensemble distinctes quoique confondues. Tu étais au-dessus
transparente certes et la plus visible quoique au-dessus de toi,
il se forma je ne sais quelle image plus neuve, dont je ne sus
pas alors distinguer les traits et toutes, toutes comme des
scylles vous finissiez en queue de poisson...

Maintenant, on vient me chercher... | .

Si tu étais venue a Nimes affaire du dentiste se serait beau-
coup mieux arrangée...

Je ne t’ai pas parlé de la lettre d’hier, mais aujourd’hui
elle ne m’intéresse plus...

Je ne peux plus écrire, car on essaye de lire.

"A demain, Ombre de mon cher amour.
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1914

Lou habite a Saint Jean-Cap-

3 septembre : Apollinaire quitte :
Ferrat chez sa cousine.

Paris pour Nice.

28 septembre : Apollinaire, qui
connait Lou depuis quelques
jours, lui dit et lui écrit qu’il

PPaime.
Novembre-décembre : Excursions a Sospel,
Menton, Grasse.
29 novembre : Une démarche

auprés de Borie en wvue de
son engagement provoque sa
comparution devant le conseil
de révision.

4 décembre : Signature de Pen-
gagement pour la durée de la
guerre a compter du 5 dé-

cembre.
€ décembre : lncorporation au
38¢ régiment d’artillerie de

campagne a Nimes.
7-16 décembre - Lou a Nimes
(a 'Hotel du Midi).

16 décembre : Lou rentre & Saint-
Jean-Cap-Ferrat,

31 décembre : Départ en permis-
sion peur Nice, ol il arrive
a midi.
31 décembre-2 janvier :
Permission & Nice avec Lou.

Igrs

2 janvier : Retour & Nimes. Ren-
contre de Madeleine Pagés
dans le train entre Nice et
Marseiie; ariét 4 Marseille

i midi et 4 Tarascon de
Igh2ca1yhiy

5 janvier : Quitte le peloton des
éleves brigadiers pour celui
des E.O.R.

§9-11 janvier : Concours d’admis-
sion au peloton ’E.O.R.

12 janvier : Admis au peloton
spécial ’E.O.R.

23-25 janvier :
S .conde permission 4 Nice,
dans les mémes conditions
que la premiere,

6 février : Départ de Lou pour{
Baccarat, via Nancy. Elle va
rejoindre Toutou.

25 mars : De retour 4 Saint-
Jean-Cap-Ferrat.

27 mars : A Marseille & 14 heures
pour une permission de vingt-
quatre heures.

28 mars : Dernitre rencontre
a Marseille (Hotel Terminus).

29 mars : Lou part pour Paris;
elle habitera successivement
a Neuilly, rue Angélique-

Vérien, et dans Pappartement
d’Apollinaire, 202, boulevard

Saint-Germain.

4 avril : Apollinaire, qui a re-
noncé au peloton et a de-
mandé a partir pour le front,
est envoyé a la 43° batterie
de son régiment. Départ de
Nimes & 2 h 45. A Dijon le
Soir.

5 avril : De Dijon & Chalons-
sur-Marne.

6 avrtl : De Chalons-sur-Marne

a Mourmelon-le-Grand. Sec-
teur postal 59.

8 avrtl : Désigné pour faire fonc-
tion de brigadier & P’échelon
(6¢ picce).

10 avril : Nommé agent de liai-
son.

16 avril : Nommé brigadier. Pre-
micre carte & Madeleine.

17 juin : Tirage de Case d’ar-
mons a 25 excmplaires.

26-28 juin : Le régiment fait
mouvement vers les Hurlus.
Nouveau secteur postal 138.

Mi-juin-début  aofit

Nouveau
séjour de Lou dans I’Est.

Début aofit : Lou passe par Lyon

10 aoit : Apollinaire demande
a Mme Pages la main de Ma-
deleine et est admis comme
son flancé.

26 aofit : Nommé maréchal des
logis a dater du 17 septembre.
Observateur « aux lueurs ».

17 septembre : Chef de piece.

Novembre : En batterie au Trou-
Bricot.

18 novembre : Sur sa demande,
passe dans Pinfanterie comme
sous-licutenant 4 titre tempo-
raire; affecté au g6e régiment
de ligne, alors en derni-repos.

23 novemnbre : Affecté A la 68 com-
pagrie, secteur 139.

28 novembre-8 décembre : En pre-
miere ligne.

9-18 décembre : Dans la tranchée
de Hambourg.

19-23 décembre : En premitre
ligne.

24 décembre : Le régiment part
en grand repos.

26 décembre : Apollinaire arrive
a Oran, ot il va passer sa per-
nussion de détente dans la fa-
mille de Madeleine.

pour rentrer a Paris, ou elle
habite rue Villebois-Mareuil.

Début septembre : Lou retourne
dans P’Est. Elle est & Bacca-
rat a la fin de septembre, a
Saint-Nicolas-du-Port présde
Nancy en octobre, a Luné-
ville en décembre et janvier.

1916

10 janvier :
d’Oran.

11 janvier : A Paris.

12 janvier : Rejoint son régi-
ment au repos a Damery prés
d’Epernay. Fait fonction de
commandant de compagnie.

18 janvier : Derniére lettre a
Lou, adressée poste restante
a Lunéville,

A Marseille, retour
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e toi depuis longtemps je n’ai pas de nouvelles
Mais quels doux souvenirs sont ceux ou tu te méles
.oz mon amour Jointain et ma divinité

~oufire que ton dévot adore ta beauté

«‘cst aujourd’hui le jour de la grande visite

lit Lou mon cher amour nous partirons ensuite

¢ ‘est question de jours Je ne te verrai plus

Is ne reviendront pas les beaux jours révolus

“ais-ie mon cher amour si tu m’aimes encore
| vs trompettes du soir gémissent lentement
i+ photo devant moi chére Lou je t'adore
|+ ru sembles sourire encore 4 ton amant

i 1inore tout de toi Qu’es-tu donc devenue

i ru morte es-tu vive et P’as-tu renié

. amour que tu promis un jour au canonnier
fue je voudrals mourir sur la rive inconnue

Jue je voudrais mourir dans le bel orient
thuand Croisé j’entrerai fier dans Constantinople

. Ton image a la main mourir en souriant
~ Devant la douce mer d’azur et de sinople

O Lou ma grande peine 6 Lou mon cceur brisé

" Comme un doux son de cor ta voix sonne et resonne

Ton regard attendri dont je me suis grisé
Je le revois lointain lointain et qui s’étonne

Je baise tes cheveux mon unique trésor

Et qui de ton amour furent le premier gage
Ta voix mon souvenir s’éloigne 6 son du cor
Ma vie est un beau livre et Pon tourne la page

Et souviens-toi parfois du temps ol tu m’aimais

L’heure
Pleure
trois
fois
Y ‘J‘yna"i 4'[2&{‘&0
R 8 ¢
. }.”’]) ‘( A
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7 o’

Prenons-les par le flanc
Rantanplan tire lire

{’%é

Garde-moi bien toutes les lettres que tu m’as éctites
Et dont tu n’es que la dépositaire
Tu dois me les rendre quoi qu’il arrive
A moins que je ne meure |
Ce qui se peut fort bien
Mon Lou mon Lou chéri j’ai des baisers plein les Jevres
Je £en mets sur les yeux sur tes cheveux
Fauves partout partout des baisers affolés

Amour en cristal de Baccarat

Amour brisé¢ en mille morceaux

Quel verrier miraculeux

Pourrait te raccommoder
J'entends le vent se plaindre au-dessus des garrigues
Et ronfler la caserne aux cent mille fatigues
Un chien pleure 4 la mort comme mon ceeur saignant
Je perds tout sauf ’honneur ainsi qu’a Marignan

J’ai perdu mes amours On sont-elles allées
Sont-ce elles dont j’entends les plintes désolées

O téte trop lourde front en feu mes yeux tristes

O poutpres avenirs comme des améthystes
Trajectoires de vie que mon cceur va suivant
Comme un gbus lancé qui traverse le vent

La nuit est temps propice a celui qui soupire

Jai gotité le meilleur je vais goiter le pire

Mais je aime ma Lou comme on n’a pas aimé
Et quand tu seras vieille enfant mon cceur mon im
Souviens-toi quelquefois de moi |
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Adieu mon Lou chéri je t’aime infiniment
Si je pars avant de t’avoir revue \

Je tenverrai mon adresse

Et tu m’écriras si tu veux

Adieu mon Lou je baise tes cheveux
Adieu mon Lou Adieu
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17€ lettre & la Comtesse de C.-C.
Nimes, le 31 mars 1915.

Ombre de mon amour, les initiales du grand nom qui est
le tien, inscrites plus haut me rappellent celles de mon métier
actuel : 2¢ c. c. dans un régiment d’artillerie de campagne.
Tu es C-C aussi, belle ombre et c’est pourquoi entre toutes
armes tu marques une préférence pour l’artillerie montée.

Souffre que cette premiére lettre destinée, je ne sais pas
encore comment d’ailleurs, a former jointe & un certain

nombre d’autres, un ouvrage qui sera le reflet de ma vie

pendant la guerre a partir d’aujourd’hui jusqu’au jour ol je
'redeviendrai civil ou bien jusqu’au jour... O Mort, grande
mort bleuatre... Souffre donc que cette premiére lettre adres-

sée non seulement 2 toi seule, mais encore aux humains 2 venir,

ne contienne que des préliminaires. *

Belle ombre, tu es belle entre toutes les femmes, et cela
provient avant tout de ton regard qui a quelque chose de
douloureusement voluptueux. Avec cela ton visage est marqué
de toutes les lassitudes que ’abus de la volupté trace sur le
visage des femmes. Je ne dirai rien de tes oreilles, de ton nez,
de ta bouche qui est grande et savoureuse, parce que je les
vaime tels qu’ils sont et que je les trouve difficiles & décrire.
Toutefois, j’ajouterais touchant ton regard que lorsqu’il est
hors la volupté et les moments d’esprit inattendus et surpre-

nants qui te distinguent, il devient parfois insistant et génant !

par le snobisme imprévu qu’il accompagne.

Je dirai une autre fois ton corps aux neuf portes, hérauts
qui annoncent ta grace forte et souple, hérauts en nombre
égal aux neuf Muses et tu portes sur toi les neuf Muses, en
nombre égal aux neuf de la Renommée et tu portes sur toi:
les neuf de la Renominée, en nombre égal aux neuf Preuses
et tu es toi, les neuf Preuses *. Mais ton esprit est sans égal,
il est €lectrique et diabolique, il est capable de tuer ce qu’il
atteint, il est précis et s’aiguise en pénétrant.

Deux ou trois miracles, ou du moins j’appelle ainsi des
coincidences qui m’ont frappé, nous ont mis en rapport. Un
amour naquit de cette rencontre et désignée comme tu ’es
pour le Vice majeur (car il fut celui d’Eve qui écouta le ser-
pent sifflant comme un fouet), tu te trouvas fatalement en
ma possession, puisque je posséde le pouvoir magique de
chitier et de dominer. o .

'Les mauvais temps ol nous vivons, ta situation précaire
en ces temps ainsi que la mienne, m’ont forcé a laisser de

coté mes prérogatives mais je n’y renonce point et la mystique
flagellation que subira alors 'ombre de mon amour te fera
comprendre pourquoi Xerxes, le roi perse, fit fouetter la mer.

Tu es infidéle aussi comme la mer; vingt-quatre males
t’ont prise dans leurs bras (et je seraj bien tenté d’y ajouter
un vingt-cinquiéme). D’autres expériences encore ont para-
chevé ta doctrine amoureuse.

Et Pamour, il a orné ta vie, te 'a faite plus dure qu'a
beaucoup de femmes. . . .

Tu es peu scrupuleuse, mais tu mérites et soutiens des ami-

tiés profondes, 'une surtout qui t'est chere entre toutes et
mon souhait serait que tu voulusses y joindre définitivement
la mienne. '

Mais tu penses aussi avec quelque douceur 2 ce matelot
américain qui fut ta chose...

Nous deux, chére ombre de mon amour, sommes €n guerre,
comme P’est aujourd’hui le monde presque tout entier et c’est
4 ton coeur que je fais la guerre avec mon orgueil.

Il faut que je redevienne ta loi.

I
h
|
i

diplomatie trés active... . .

Je descends de Rurik, ce chef des Varégues qui fut le pre-
mier roi et le premier législateur de la Russie. |

Il faut que je redevienne ta loi. :

Et nous voici séparés pour longtemps, toi, souffrant et
tamusant de ton c6té; moi, peinant et cherchant une joie de
mon cOté. : '

Ce soir, le ciel est ouvert devant moi comme un journal
dféployé. Quelques nuages vagabonds y forment en caractéres
bien nets un communiqué dont je ne veux pas te donner les
détails, mais dont voici 'ensemble, que tu ne dois montrer &
personne avant la fin de la guerre. |

Elle sera longue. Elle n’a pas encore vraiment commencé.
Dieu, que ce sera extraordinaire et effrayant quand ¢a com-
mencera. Et aprés, prenons garde A la faiblesse, ce sera le
grand tournant & cause des requins qui se tiennent aux aguets
dans le Pacifique et ailleurs. Au lieu de pelotons d’éléves
officiers on devrait faire des pelotons d’éleves diplomates. Mon
Diqu, comme ils manquent, et ceux que 'on n’appelle plus
maintenant que les Boches, semblent avoir en ce moment une

Mais, ombre de mon amour, ne sois pas triste, tu retrou-
veras apres la guerre ton ami le plus cher et sans doute aussi
celul qui n’est que le second : 28 c.c., pour toi, 6 1re C.C.

'Et me voici, prophétique et seul, dans ce vieux Nimes
romain ou j’espére, si possible, un amour nouveau pour
samedi, tout en laissant entier, profondément, durement
entier, celui qu’il me plait d’éprouver pour toi que j’aime
aujourd’hui & peine comme une femme, mais comme I’Amour
meéme, mais comme la Poésie, comme la Science. On croit
que c’est ainsi que Dante aima Béatrice, et Pétrarque, sa

. Laure. Et je sais aujourd’hui combien des amours aussi

dépouillés peuvent étre charmants.
Enfin, ombre de mon amour, je te prends dans le dessein

de ne plus t’abandonner. Celui qui a su prendre la Science,

la perd-il? Il faut pour cela la mort, ou la folie, ou la figvre.
' Or, je souris en terminant cette premiére lettre. Je souris

| avec un peu de piti¢, car je voudrais te savoir trés heureuse

‘et que tu sois en chair et os mais non comme une 'ombre,~

Ombre attendrissante de mon amour.' , -
Ici, je termine cette premitre lettre didactique, prophé-
tique et parfois lyrique. ‘ , o o
Et je souhaite qu’elle te plaise, comme te plaisait 'ouistiti

- que tu as vu & Marseille jouant sur le cou d’un type « extra-
ordinaire ». 3

G. A.

1. Les « Neuf Preux » ou « Neuf de la Renommée » est un théme
médiéval. Ces modeles de vaillance et d’honneur sont Josué, David,
Judas Macchabée, Hector, Alexandre, Jules César, Arthur de Bretagne,
Charlemagne et Godefroy de Bouillon. On leur adjoignit plus tard neuf
« Preues » ou « Preuses ». Apollinaire évoque la vision des Neuf de la
Renommeée dans un épisode de La Femme assise. Voir sur ce sujet Le Cri
des Neuf de la Renommée, par Robert Guiette, dans Guillaume Apollinaire 7
(Minard, 1968). :
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